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ait certitude <(<• il» tcroni conduit» i b o n u Sa ;
&• tapoté <!«• « O I M I qu'on ne proposer» d'employw
pour conduire IVntrefrîM. M c«ta principalement ijaus
i':-.i»A. ,i t t i s i t:. :c TTii.iaoisous ta rapport de»
poar GOftdvir
riolèrta dets

leiapriiicn"""'™" *-—
_. laoïsous le rapport de«
tllemtroe.

«rarec rawmqai siUHHwles
troupes portugaise* de* d m part» t u > w riani»
sou» le mtan drapeau, «H*» atteindraient a peine le
nombre de solda»» qa'oa dooee au comte Un Ania«. •

l'art. 1er une foi» assuré* , w Kv«..~..—.—
de prendre en juste coosifiération d'autre* .,B..~..
commonicaliou avec les Étals voisins , alors qu'on en
rpfomialiratl la nfceasilé ou l'D'utile évidente pour
l'Êw pontifical.

i> II sera donné en récompense uae BèdaiUe d'or de
l» vilpur de mille ècus j , ' " " tt A d'anrès I* lacement

On a ewavé de réduire I* B M « de papier monnaie en
ardZlZ prouvant une h > i " * t a por-
leurs de bons de quatre sourdes . ou un <•"»"•..*' « •

- i g w poof d « billet» d «ne gourde, au 1 » « | ^ ™ Ï 1

iTajIor, occspux larme* eoaeane a'nrajHcra dam
I !':=•-èrt-r. la général Patuno*, *«*c *oa carys r*a-
|for«e de TOlomaiNt, m portera »«. Ti=ç i :o , • ; *u .
blira, M de là, axroaçaat Hexieo, seeoad*r* le an*.
cipal pokit d auaque qui doit être tenté sur la rtUe A»
ia Vera-Oui « le fort de Stiot-Jea» dXBo*.

En attendant, les avis arrivés de* autres corps d"».
me* annoncent qu'il» »e reposent sur teors succès.
L'armé* du centre ne boisg* pas de son caffip de Saa-

1 Antonio. Les vainqueur» de Sanla-Fé ' occupeat •
fourrager la campagne, pendant que le général K*ar-
najr préside aux «oins d* l'admiBistraltoa civile «t mi
litaire de la province On u'a rien apprit de novve»
de l'expédition de la Californie.

Les affaire» intérieures ne présentent aucun intérêt.
(Journal du Narre.}

— Une lettre de Cosne, daté* du 21 octobre, el
' n — : '»''*-Moulins, cou

NCAIS

l 'a^iiYdi.'p.Bdieux enlro 1 Ombne et J , u i e n f a 0 J > „„ JK-ÙI fiarcor. et une pei.ta B.je qu. » £ • ^ ) § t r U ( e c t n i l a i t q M M_bo«r8 I
laienl disputé un morceau de pain. Il para": qu« ce. hauteur de Brian-, composé d ta- L

• ~ ™ ™ « A L - L e gouvernement ne « i . plus quel- m.ll,eureu. enfan. 'u™< ̂ ' ^ X . . " d t n . î . vfron i io »m«, .«ait été entier.»». *.«».U. To«. |

i&i«wï2£SîS3S SccHSH^'-"""'-- 'jaggStssi'ïssM
la cap.ialo. Le.te m e » > " f « ' i_

1»iir°,,ll O n , ï 0 l l e s _ , . „„„.„„„„,„„, autrichien »i
nomme

û t W i ^ ' l S i r ù " t'^'iT-iwi ^.r^direcur a été arrêté. ^ ^ ^ ^ ^ ^ n . U . d » >..
î oui dëva™ parUr le ï « courant. On a vu de. _ L e (.«...verneoient autrichien vient •»• jpuWier • " , i l l e n l d u l r i , m n a , d e (.;(,„ ; elle affirme que h m a p

Ucartéîa ÔS.W» corn» de rue,, pour appeler ^«au/'résletnenl sur le. droit, ' j » ; " ™ 1 ' ^ , ^ e.1 couvert de cadavre.. Les habit. — *~
acaroes a IOU. » . i- 1()É „„„,„,. r* réKtancni offre des réduction, notant)* . „__ . , , n o o t „„ échapper p

ie cadavres. Les habilan» , surpris dûs L
, n'oot pu échapper par aucune is&t». I

avant donné passage au n»ovcl

pes ne part pitis*
— l'n vapenr de Cadii amené 900

nale. consuls. Ce réelemcnt onre oe»
des trou- sur ceui précédemment admis, l! receira ton e é c

lion à partir du t " janvier ! 8 « . u » lev*<« rompue» ayant donné p»aa«ee au f W t

«pa- _ O n écrit d" \«orPa ( A.turie») , qu'il vient de se t ) e r n " < : l e *•<""(! • lm> •"^heureui ne purent franchit

homme récemment BS»e^Mammm^m

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Das Antas psi <
troupes : il s'es

Lisbonne le 5 , a la t*te ']
ré de la ville. Un dit que h I

i pour rentrer en b»pa^ne , imagina '«-L.~. „
: acu*B de décès , l'un de la femme Télégraphe , de 53 tx , c. l.ota, passager».
ari, l'autre du mari qu'il envoya à 1» vl.KRIA , 19 id. brik-goi'leUc, l'hinn , du 65 t « , '
^ croyant veuf, entra dans le« ordres OUBHCO en lest
emme te remaria, el elle a à présent , , y o l R N E , Si id. bat. à v.p. Maréchal ScUrt.tn.

»..^/-i«^ A* .A \.at k ««t.. Iftiztia. d e " 4 l x , (11 y a iruolnuc% jours , le mari est revenu dans
pays, sans avoir prévenu personne de son retour. La '«/-"y."' . '~- --

r'c'i'pédiirônnaîrp rie Snldanha : parli de première Teinm. qu'il a aperçue dans la rue a été la u ?„* " " ' : g C 8 ^ . * '
Lisbon..clc7. ce f/néral n'était encore, le II [date «•'•••••*, awc trou enfans a M» cotés. Cette pauvre MARS.KILLK 14 id .

des correspondance» les plus récente, apportées par f e r a n l e e s l " l m W e s a n s connaissance. c. Guaitell.,farine. divers

t.~ ;,•...„.*..„ .ïn.,uiai n i , à viniït milles de celle capi-

LcliUia, de 74 U , e

Migliaeciaro.de 116 li.

'nne , avec trois eiiiiins <i »™ «.,..-. .
tnnie est tombée sans connaissance. c. (juaitella,larine, otvers.
L'auteur de cette irame odieuse e«t en fuite. Une in- MAKSEILLK, l a id. bat. i vap. Ajaccio, de 1Î0 th.

•-•" "•*<->«im esl ouverte. c. Blanc, lieut de Taiss. dépêches et paseagen.
directement parle —t

DÉPARTS.

obiinée d'évacuer sur Lisbonne une „
leurs blessés. Le bombardement d Evoileurs blessés. Le bombardement a tvorj i « >-"•"---
ce ; la nouvelle en a été apportée a Lisbonne par dé-
pêche iéléffraphique. Le projet de Saldanha dont les
K. . .«5. i.i...» iniiinéns et mieux disciplinées

r ï I E T A T S - U S I S . — n o u s rece»w"= U M V ^ i— - •- | A#ba'«&s»A0.

'e'tel paquebot I. ^:J^Ll^X"^X, ^ » j | M ÎNAGG>0. l^^""^.U r t a M »"""'' "e ' _
Marie, de 18 Ix, c. B<uu.ï

•t do YHibernia , qui nous a transmis
^rise de Monierey , il n'était rien sur-

.. I venu dans la marchetroupes sont mieux équipées ei micu» "'"V1!"""." T"" ï e m I dans la marche des evenemi-ns . .=• • ».. v. . . . .-••-
cènes de das Amas , parait être . « wn adversaire re- e™ °a é r | ( , u r ( . 3 , u r , „ mouvemens, de l armée
fuse te combat et se retire *.r Ooïmbre , d<, e suivre tn «ma t ^ ^ ^ ^ . m l é expédiés au Péne-
après avoir railié les corps de schwalbach au sud , de " '» , rumeur que les pertes des Amer -
Casaîeî deVinh. . . au noïd, et d emporter, au besoin, ' ^ » ^ "dernière affaire avaient été plus const-
Coîmbre de vive force. u . dérailles qu on ne lavait dit d abord, cl dépassaient

Le broit courait que les msurfiés d Oporto, sous les ^ r " ^ J s
q

h o m m M . Celle des Mexicains est évaluée a
ordres de Sa .la Bandeira, avaient fatl une sortie el re- «•» « « » • » , ^ C e i r c n r u r l s s e composent de
poussé Casai, qui s était avnncé jusqi. aux environ, de » * «"«™ e

 d ï o l û n u i r e s de l'ind.ana , de I A »ba-
cette place. Sa da Bandeira aurait reçu une blessure a l™« ' ^ . -, d o i T e n l _ , , premier, del era-
ï a n f b e Le colonel anglais Wylde, arnvé a Lisbonne " * « ' „ „ , d t t Rio-Grinde , tes deux autres, du Ca
sur le Cydop., s'était rendu de la au e m p de ïulda- ^ " ^ p0 r t 6r sur Monierey. En outre, le présider,
nha : onVattendail à le voir passer en.»•"; »u v i s i o n "donné l'ordre aux six réflimens des volontal, e, pen
das Antas et a Oporto : il parait charge d une mission . f d e „ l e n i r p r ( . l 8 à marcher.
paciBcatrice. . .. „ . ,„ ' i » pniivernement mexicain parait s être aeeme

Lo irouvernoment pourtu«,a'S aurait , d après les
correspondances anRlaises , fail des tentat.ves auprès
de la banque de France afin de contracter un em-
prunt ; mais la banque aurait exij-é des conditions s,
doressi humiliantes, que ce projet serait abandonné, ^ ^ ^
au moins pour le moment. . . i è r e à s ( . rapprocher delà mer jusqu a ce quu aii aj

l!ne maladie contaf-ieuse «^«déclarée ^ bord de ""5
i
re

| e
a

résu , ,1
a{'de ,-opération projetée contre Tarn pic,

l'escadre anglaise, et un Brand nombre de soldais de pr, mer cl par terre. C est sur ce
marine el de matelots ont été renvoyé» en *«( •> '"" ' n l 9 d é b cote qui offrent un accès plus facile da.

La duchesse de Bri.eancc (lavenve de don Pedro] f ? ^ paraissent maintenant se concenirr
a quitté Lisbonne pour se rendre à Ostende. ^ e f f u r l s d u

H
c a b f n c t américain. Tandis que le 6*"*

_ D'après des lettres du 7 norembre, de Lisbonne
ta nouvelle répandue de l'entrée du comte Da» Amas
à Lisbonne ne serait rien moins que certaine.

« , A i~ DL.» J . i f!tir/«j**« :

' • m nstipiition, 3 ir. ie nacou. ̂ ,. ». . -
Sous n'avons a mentionner qoe de» bruit» qui e ™ " « I , p c c ia f etam M- PomoBU pharmaoen .
à Madrid sar.» rul cnracièrc rTsuihenlicilé, et d après I
lesquels IA comte D.is Anta» serait entré i Lisbonne a la i
lêtëde 82,000 hnmmn». Ces bruit» ne sont rapporte»!
qoe par l « journaux du prnRré», «trequel» »n journal |

•xicnin parau »t-uc MQ .̂UU U

marene directe sur Mexico, que 900
un pays rie montagnes, de ftorges et dr
rent encore dR l'armée l'invasion. Se

Liurjri. Bt:.«.. u plan , le général ïaylor cominucraf
Ides" avancer vers le auri, en appuyant h l'est, de m?

s'en déclarée à bord de I nière à se rapprocher de la mer jusqu'à ce qu'il ait a
• _ ._!,.,.,_ j»lnriu 1B réau'tatde Topt̂ ratian projetée contre Tampic

|GÊNES, 19 id.
bois.

GÈNES, 19 id. bœuf Vierge des Cannes, -

AJACCIO. ÎO id- bat. à « p . Ul ix i* . de74U,<
Bualiani, divers. _ x

GOLFE DE LA SPEZZ1A , « l id. bat. à wp. Té
graphe, de 53 tx , c. Lota, divers.

N A PLES , î î id. bataneelte St François, do « U. (

Palomba , anguilles.
SAPLES, 22 i f balancelle St Philippe, de 38 U,c.

Godino, anauilles. u ,
N APLES, îS id- balancelle St Henri,de 39 tx, c. K*

tareso, anguilles. > t

LIVOIJRNE, SSid.bat. à vap. Lcluia. d»74W#fc

Bugliani, passagers.Bujzhani, passagers. .
St-PELKGRlNO, 23 id. trincadour SteCatherine,

31 tx c Rrgini, mioérai. .
St PELEGRINO, M id mislikSt Vincent-t'eren. J

30 tx, c. Balteslini, en lest.
A L E R U . « 4 id. brik-goëlette Phénix r de 65 U,

œ Ide-bat. a vap. Maréch.l S * — !

ïi&ôiM
Damiani. ea lest.
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BASTIA i de loi relatif au renouvellement et a la conservation
d d\ du cadastre, sur lequel le cociMiil est uus»i invité à For-

puhtie l'ordoniance qui autorise l'éta-| muter son opinion ; un BUtubre, U. tiavini, demande
I a Bastia d une eimw d'épargnes. Celte in-. la parole vi propos de voler , toatdt affaire» cessa n

fî Mile, qai habitue i des idées d'ordre et dé (es, six centimes additionnels afin de subt enir au con-
cûoomie, maaqaait i notre p»y» et nous wmnei hou-, rectionnement de 1 imbraa^heraent projeté enire Saint-
reux de voir notre vilte Mre U première dans no- Plurent et la route da NebWo-
tre départeinW q«î voie s'ourrir une cusno de cette | oDauiresmombreioianiftaftenllear surprise de cette
sature. !fooB eipéron* que la partie «le la population , interropiiou : ils se récrient ainsi de ce qu'on a rien
pour laquelle elle e*t sartoat destinfo s'empr-'jnera communiqué au conseil du rapportspècia'.quo M. l lo-
d'en profiter on loi portant tes économie» quVjlt> peut g^uieur en chef a adretié dertitèrement au ministère ,
faire, économie* qai profiteront et porteront un intê- pnr rintormriliatredeM- le Préfet, sur cell« qu^tiun •*'
r^t, tans que IM sommet déposém aient a courir lus importante et » touvent agitée. Ils tieinaiulent que M
ma&lAf£s ïhaftee^ ôts pana. L'on sait en effèi que îô» 'm^értieuf m*h enirndu, comme ie^ auo^e» préefaten-
capilaux dV'poiu's aux cuises dVpargnossont garnntig tes, ao sein de l'aMemW-e el que ta discussion ne s'ou-
par l'Etal qui paye eui dépotants un intérêt annuel, vra sur U proposition de M. tiavini, que lorsque M. !.'
On Mil au**i qce ces m*m«a tommes peuvent lire reli- rapporteur de la commission des travaux publics croi-
r*e* toute» LM rois qu'on a besoin do le taire. Les r>> devoir eu saisir le conseil.

causes d'épargnes présentent donc le double avantage | * L'ajournement de la discussion, sur U proposition
de produire intérêt a«si long-temps qu<* l«s dépôts û> M. f.arini , est mis aux voix et rejeté à la majorité
aubiutcnt et de (aisM*r la faculté de les retirer aussitôt de 1 i suffrages contre 11.
qu'on éprouve le besoin de rentrer dans ses fonds. Ce | » La discussion esl ouverte tnimciJiatement. IMu-
dooble Avantage a été apprécié partout. Partout les sieurs membres pensent que l'embranchement do I
recette» des uisees d épargne» V accroissent cha- route du Ncbbio est peu pi otiUible â la circulation p,é

i leur utilité, nérale du départemet ; pU ajoutent que te conseil ne
ci. riottsn'avoQ» plus saurait imposer, A cei objet, ta pays déjà trop surchar-

, A former, cett qwe la caisse autorisée |f>* de contributions ; que s'il a renoncé à percer des
a Basiia soit prompteawal organi»é« et uuvurte au pu- ; route* du f;rttnde communicuiiui., dont .'utilité CM de
*-ï:- montrée, ce n'est point pour mettre* 1rs économies do

la Corne au service d'une seule province de l'Ile ; que

rét«im «l'Élit sa déparie-

-- . . ...iiiitipal drBisiii jCorse) en

I8ÏS, 31 mnm tfO7 et tl Juin 1MS. ft
juillet tHW, reUtife •tu caisses «Tfr-

blic

î.ons-mri ÏPPK . n
À. lOUN prtMDU f± a
Sur le rapporter i

mtal de I •«rkHluir.
Vu W* rtMibérftLiniis ...

VnW- In,, ,1FS .1 j.nn
notre ordonnance da 28

nUt dM lr*7int pabllt-s , de l'agrlrultare el
ce Ae notre conseil d'Êui raUtidu ,

Ff»i» itnns ordonné 4>t ordonnons re qai sait :
Art, 1" Li t»i*to d'épargne» éliblie 1 Btalia (Cor»), « t au-

;oris**'.
Soin approuvés \c^ statDU de, laJile ru issu , u-U qu'il* tuml rnn-

ima* à*m U diUbérUina da n>n^il routucrpal de B«5tla , «n
1»U- du tp> août 18i<i, duni iinceipédiiiun conforme rwtcra dé-
— 'e aux «ffhivM du minittArt1 «lu rommirrp.

% tt? rrvmiuor noire anWriMtion en
non-eiécution des stalats «ptitùuyés . sans

prf(ua:re av* drolin d» ilrr^.
Art- 3 La caisse d (>pargnf de Bsitin sera lenae de rrmetin*,

au commciufincol dt < hnnnf nnnée., au mimsi^re île Yi
lur* el da commerce , el su préfet du déparif-meni de la
un r t tni l de son ̂ lai di
t(W*nt.

Art. 4. Notrr _ _
jrlcillliire el 'lu romiiwree e«l charit* <le T-^erutioii tic la
le ardiinnanre, qui MTA pu|>1t«y ati'Bttlteiin d'* loin,
teur ri dios un juurnat d'annonces jutinuires ilu dé air
la CnrSfi.

PBII «Q piUfa de Silni^intH), Ic3t novrmhre 18W..

\ du
An. i Noos noa» r

CM <Jf \loUUon au d
éjd â d

chfl({iie année , au minmète de l'apruut-
' a prefptdu déparu-meni de ta Corne.

ilualiun , nrrflf au 31 d<V-cmhrr pre-

r«- wr rentre dftt-il au drpitrle roffil de Vu-

Pir le Roi :
«crefaire d'État

t
É » dép

e i'a prient fur e ri du commerce,
L. CcniN-GR

département

CONSEIL-GÉNÉRAL.
SESSION DE 1846 {Suite).

SlUNCK DC 29 OCTOBHE.

Après avoir entendu le rapport de la aous-commis-
sion des finances , le conseil approuve le compte des
recettes et des dépenses de l'administration cadastrale
p d I ipendant I exercic ,

l a budget de cette adminiairatinn , dressé par M. le
directeur des contributions directe* pour l'année 1847,
a'élève en recettes à 38,19,"* fr. 10 c.

Le conseil accorde à M, le préfet l'automalton do
nommer des experts chargés de procéder au classe-
ment des propriétés territoriale*. C09 experts rempla-
ceront lus commissaire» classificatanr» et l'indenaité
qai leur est dévolue, sera prélevée sur les fonds du ca-
dastre.

* An moment où M. le rapporteur de la snu§-com<
mtaakn dm finances discale les dépositions du projei

d'ailleurs le tracé de S'-Fk»r«^t est le seul qui offre des
avantages réeU ; et qoe ce serait aller contre tous le
intérêts de la Franco, de la Corse et du Nebbio Im'-mé
me, contre toutes les nécessités du commerce et de
la défense du département, que de recommander pnr
on vote de centimes, on projet contre lequel le c an soi
général des ponts oi chaasséos ainsi que la commissîoi
mixte ont exprimé un avis si fortement motivé.

o D'autres membres soutiennent au contraire que le
tracé du Nebbio est commandé par les besoins de cotte
province et par ceux du département: quo plusieurs
ingénieurs et le conseil générât lui-même se sont pro-
noncés en sa faveur à plusieurs reprises ; que, si, par
son vole de î'p.nnce dernière, le conseil a laissé la que-
stion d'impôt ea suspons, il esl nécessairement appeli
à la vider cette année.

n La question est mise aux voix ; le scrutin secret est
demandé. Le dépoutllementdonne i i voix pour la pro-
position de M. Gavini, t l contre et un bulletin blanc.
En conséquence , le con-mil demande t'autorisation
[f imposer le dépariemeut de six centimes facultatifs
en addition au principal des quatre contributions pen-
dant 1818 , 1K.9 et l&>0 , pour être affectés aux tra-
vaux d'embranchement de la route du Nebbio, »

« A la suite do ce rote an membre . H. Gentile , fait
la motion de voter aussi cinq centimes additionnels
pendant 5 an», à partir de IHiH, pour être affectés aux
travaux de la route du Macinafj^io. Cetto proposition
est accueille à la majorité de 1G voix contre 5.

s En imposant au département ce nouveau sacrifice
te conseil entend ajouter à 1 expression du vceu, qu'il a
toujours émis et qu'il réitère avec instance, de voir Fa
rouie du Macinaggio classéee comme royale, o

t La discussion est reprise ensuite sur le renouvel-
aient do cadastre. La propriété, asaise presque par-
tout en Corse snr de simples droit» de possession , est
tous test jours déchirée- par des procès et souvent en-
sanglrtiitéo. Le cadastre est destiné à en devenir le titre
légal et régulateur. C'est diro combien il importo qui»
ce travail précieux soit conservé. Le conseil donne son
adhésion k l'avant projet de loi qui lui a été soumis par
M. le ministre des finances. »

Le conseil émet le vœu qu'un secours soit accordé
au département sur le second fond commun.

r Le partage des communaux a été sou*enl sollicité
par conseil général de la Corso. Cette mesure aurait
pour résolut la mise en ra'eur d'immenses propriété»
incultes. Fécondées par le travail, sous l'action provo-
cante de la propriété, elles deviendraient, pour le dé-
partement, une source de richesses.

« Le tysieine d'amodiation ne |.eui convenir pour
ie» communes de la tkirse. où il est essentiel d'attacher
le travail au sol par un lien indissoluble. Le système
des ventes y dort rHre au**i Acqrté. Ces landes infinies,
couvertes de broussailles et livrées a la vaine pâture ,
ne trouveraient pmm d'acheteurs. Le conseil renou-
velle dune le vtcu de voir adopter pour le« commu-
naux de la Corse , la mesure du partage , qui , par le
morcellement de la propriété . en mettrait ta culture i
la portée de tous les bras et de tomes les fortunes. Co
partage, effectué sous condition de rederance , crée-
rait aussi des ressources à la plupart des communes
du département, o

c Le conseil no se lassera point d'appeler l'at'enîion
du gouvernement sur l'as^iinissement de la plaine
orientale. C'est une question capitale pour la prospé-
rité agricole de U Corse.

» Cette plaine est traversée par une route royale ,
qui a coûté plusieurs millions el qui est presque entiè-
rement achevée ; mai» ce grand bienfait demeurera
improductif, si , pendant quatre mois do l'année, on
do il continuer à ne recontrer sur cette belle route
que la lièvre et la mort.

L'assainissement complet exigerait un ensemble do
travaux, qui embrasseraient à la fois les étanrjs, les em-
bouchures des rivières ensables pendant IVlé et les
marais. Celle dépense, on no peut se le dissimuler, se-
rait considérable. Le conwil propose de ne s'occuper
d'abord que du dessèchement des terrains maréca-
geux. On ferait ainsi disparaître le foyer principal de
ces exhalaisons pestitentielles qui déciment les po-
pulations , et l'on rendrait à l'agriculture des champs
d'un? fécondité prodigieuse. On pourrait comment
par un essai , enaccordant un secours aux proprié-
taires qui se réuniraient en syndicat, ou bien confier
l'exécution des travaux à des entrepreneurs qui s'en
chargeraient moyennant une prime. Si l'on rendait
ainsi habitable un seul point]du littoral entre Bastia et
la rivière de Solenzara , on y verrait des habitans s'y
a{u;lomérer et par leur réunion même, neutraliser l'in-
fluence du mauvais air. Les ouvriers italiens, qui vien -
nent par millier* chsqun
l

et qui ne partent qu'à
i l

q p quà
la saison des fièvres, s'y établi raient avec leurs ramil-
les ; le mélange, de celte population paisible et laborieu-
se avec les indigènes, adoucirait les mœurs, et serait

M le remède le plus efficace contre la multipli-
cité des meurtres.

0 II en coûterait à peine à l'Etat, pour cet essai, quel-
ques centaines de mille francs.

» Le conseil demande spécialement le dessèchement
des marais de S'-Florent, de Portovecchio et de l'étang
tic Biftiiglia dont 1* gouvernement est prié de faire l'ac-
quiaiiion. »

Le conseil appelle de*tous se* vœux l'adjudication
des arbres exploitables , qui existent en si grand nom-
bre dans les forêts de PÉtat. Ce serait un système dé-
sastreux que celui qui, pour empêcher le déboise-
ment, frapperait de stérilité l'une des principales ri-
chesses terriioriatcs de la Corse. L'enlèvement de*

ieux arbre», bien loin de dépeupler les fortUg.tcs
iméliorerait en favorisant U croissance des jeunes
plants qu'étouffa le voisinage de pieds, creusés par le
temps et devrons presque sans valeur.

» L'exploitation occuperait des populations pauvres
toiiive* et couvrirait de vastes établissement des

rontréc* actuellement

L'interdit qui ptHw» sur no» bnin, a contraint te»
directeur» de l'usine de Toga à chercher sur los cAt«s
do Ta Toscane, te charbon nécessaire» l'approvisionne-
ment de leurs hauts fourneau*, tandisque le sol de no«



i L INSULAIRE FRANÇAIS. LlnâULAmE FKAKCMS.

forèu a« joncW1 d« débris d'arbre*
ton u^ qui lombeni de véluMé.

» Lacontwi éoM» -âg«inn««t M> «WW aie *uir wwwi-
ner s rarowMa H ta plut promptome* powiDie « con-
teatations judiciaires mr te propriété des bon , qui di-
visent le domaine. 1e» communes et les particuliers.

» Ce» contestations entretiennent le pays dans, de
n.»n*rantes agitation». Depuis quatre ans le conseil
supplie M. le Ministre des Bnance» de le» fait
De nombre** projets de transaction lui ont été soumis
par l'administration départcnienidle, qui attendent en-
core une solution. Le conseil ne comprend pa& ces
reurdj; Ut questioa foreaiiéce est ta |du» grave de tou- haosaée*. •
le» celte* <iui rcmuenl U Cor»e ; elle contient peut-être
lout l'avenir industriel da Tlle et le gouvernement doit
se hàtcr de U résoudre s'il ne veut quelle éclate en
d'incalculables désordres. »

de l'ortovecehio a Ficari par les plaines de S«n-M»r!i-
«> «i d'au inversa <pi meu* Psrwnechio en corn-

«*l armé à Ajaceiu p u la deraiar paquabiH da la cor-
respondance.

s La rectilcalion d*a roates dt S*-flor«ata Baatia M
de CorU a Ponte Franiwdo ; le percement si néceasai-
re pour toute la Balagne, dune travers» da Ville à II lé-
Housse , qui est le véritable centre commercial da l'ar-
rondissement ; l'établissement de rampes sur les routes

Hoiùfcc':'-'. de Calvi et de Porlovecohio, sont autant
besoins du département dont ie cooseii doit i'oîi««r
er l'expression à la direction générale des ponte et

( La tuile au prochain numéro.)

la Corse. C'est

• !.-> gouvernement a dote la Corse d'un système de
rouU's de ceintura qui déjà l'enveloppe presque toute
entière, lue grande solution de continuité se fait ce-
pendant remarquer sur la cftie occidentale de l'Ile. Le
conseil a souvent émis le vœu que la route de Sagone
à Calvi fut ouverte. Cette roule, destinée a traverser
le centre de uos richesses forestières, mettrait en rap-
port des populations aujourd'hui séparées et donne-
rait au& produiu de» uouveli«â industries, quis'élcvcm
dans le pays, an mouvement énergique de circulation
et de fécondité. La route de Sagone a Calvi a été com-
prise dans la loi du S« avril !H39. L'exécution des lois
ne doit point s'arrêter devant quelques rochers et les
principales provinces de la Corse ne doivent |K>iut res-
ter murées à jamais dans leur effrny'"Ite solitude.

» L'administration des ponti et chaussées, le con
teil doit le dire, abaisse singulièrement les vues de h
France sur notre déparlement. Les plus futiles consi.
dérations la déterminent à opter pour un tracé plutA
que pour un autre. Elle recule devant les indemnité
d'expropriation ; le plus souvent elle n'accorde de:
ruuics , qu'aux v°l'u';'""n" <!<" offrent la concrssioi
gratuite du terrain oA doivent s'opérer ses travaux. Ct
n'est point là sa mission , la France n'a pas entondi
marchander ses bienfaits, ils doivent être dtstribn
d'uue maniéro moins avare et toujours placés dans l<
convenances du pays qui les reçoit.

u Le conseil, convaincu que le gouvernement Yei
élever la Corse à la civilisation , n'hésite pas à lui d
mander pour etlo de nouveaux sacrifices. Tandisqui
les voies de fer, les canaux , les rivières navig
blés déplacent sans cesse les populations conlinen
talcs ct renouvellent à chaque instant le milieu q
ios entoure, les populations corses sont en quelqt
sorte parquées dans des cantonnemens ceiiuiaires .
elles languirent privées de capitaux, de travail et d'
dustrie. Le gouvernement doit cherchera rendre moii
sensible cette inégalée dt mouvement et de vis i
<l'n explique peut-être toutes les autres inégalités, l ne
roule qui ne parcourt que son littoral *>*» ^cu; sufliie <i
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irculairede l'administration des douant» relative aux
pièces qui pestent tire admise* comme manifesté
d'entrée et ie sortie dans la navigation.

Taris le 1» novembre I8»6.
Aux termes de l'article I" du titre II delà loi du

lerrainal an 2 , aucune marchandise ne peut être ira-
>ortée par mer , soit de I étranger, soit d'un port fran
•ais , «ans un manifeste siené du capitaine ; et , d'à-
pré* l'article 3 de la loi du 5 juillet 1836. aucun naviri

NOUVKLL6.S D I V E R S E S .

— Le bey de Tuni» au arrivé à Paris le M aouca-
)re :

Le 23 S. A. • reçu lea eriacipaux itégociaM pari-
•ien> qui ont des maûoosi Tuais, et uoe foule de four-
aisseurs.

A une heure, le roi iun l assit sur son troae, mUmii
des membres da ta famille, des minisires et des offi-
cier» de sa maison, la présentation a eu lieu avec les
cérémonies d'usage.

La bey séjournera un mois a Tarit.

— Le bey de Tunis, accompagna dea oMctwt de s*
suite et de ceux que le gouvernement a mis à ses or-
dres et des interprètes, s'est rends, dans U» carrossai
de la cour, à l'hôtel des Invalides.

Tous les invalide» étaient tout lea trots .
Le bey a été récit par le maréchal-goûteraear, le

général-commandant et tout l'éfat-major.
On a ensuite fait visiter au bey la salle du conseil, la

bibliothèque, le musée en relief, Isa réfectoires , les
cuisine», les dortoirs, l'église, le dôme et la obapele

ne (icut sortir d'un port du royaume sans être muni |Saini-Jérôme , où se trouve provisoireawet
un manifeste visé par la douane.
A l'occasion d'infractions à ce» règles, récemment

ronsiatce» contre le» capitaines de oavires au cabota*
;e, on a demandé ; 1" st le manifeste de sortie pouvait
ire almia au port de destination comme manifeste
l'entrée; 2* si l'acquit à-caution ou le passavant de
ab otage pouvait, alors qu'il comprenait la totalité

du la cargaison , remplacer au départ tu manifeste do
sortie, de la même manière que, conformément à une
disposition de la circulaire du 6 juin 1817 , n. 282, il
peut remplacer le manifeste d'entrée.

Ces deux question* avaient déjà été examinée» par
I administration La présente a pour objet de généra-
iscr la solution affirmative qu'elles ont reçues; mais il

est expressément Vniendu que, dans IOUSSI-A cas , la
pièce présentée pour tenir lieu de ^manifeste, soit de
sortie, devra cire revêtue delà mention suivante, presi
crite par In circulaire n. 282 : « Le prêtent remît par
moi, capitaine touttigni, comme manifeste complet de
mon chargement, m

J'invite les directeurs à donner des ordres dmsle
sens de ces dispositions, dont le but est de concilier
les convenances des capitaines de navires avec les ga-
ranties indispensable» au service, et aléa portera la
connaissance du commerce.

l e conseiller £ Etat, directeur gêrJrsl des douanes.
Th. GRÉTEIIH.

jcercueil de l'Empereur.
•La visite a duré pré« de deux heure».

— Le lendemain de son arrivée à Pari», II. le comte
d Appony a eu avec H. Guizoi une ionrjim conférence.
Il a reçu dans la soirée la visite de lord Noroianbv, am-
bassadeur d'Angleterre. On croit que dans cette visite,
il a été question des protestationa que les gouverne-
mens de Paris et de Londres doivent envoyer à Vien-
ne, au sujet de la prise de possession de Cracovie.

- On lit dans le Mémorial de la Scarpe : (Douai], à
la date du 20 novembre :

9 Ce matin, vers cinq heures et demio , une aurore
boréale a été remarquée à l'horizon, dans la direction
dn tMilflil l e v a n t . D A IA nlftrt* £

mémo de I ile qui doit être
per^ê. t«s routes transversales floive-ni ia sillonner en
tous sens si l'on entend qu'elle s'ouvre enfin aux sai-
nés influences de la vie sociale.

A U est trois de ces routes que, le conseil sollicite
l'administration d'exécuter comme les plus urgentes et
les plus utiles. ;

» La route de Corte à Aleria , partant du centre de
l'Ile , puiserait au cœur metne du pays des principes
de vie qu'elle porterait aux limites orientales de In Cor-
se dans des plaines aujourd'hui mortes ct
d'an air infect. L*admini«*ra:îuu des ponts et chaus-
sées a r!ô}i mis a l'étude ce projet important. Malheu-
reusement elle ne s'occupe que d'un tracé par la rive
gauche da Tavignann et ce tracé ne peut que four-
voyer Tune des plus grandes entreprises de viabilité
qaf paissent s'exécuter en Corse. Le conseil émette
voeo que la route d'Aleria passe par la rive droite où
elle desservira de nombreuses populations et de consi-
dérables intérêts, i

s La nécessité d'une route royale qui, partant de
Gros«flto, passe par Bocca di Ver Je et aboutisse à la
route n» (îKï, a été également reconnue par l'admini-
stration des ponts ct chaussées. Celle artère, traver-
sant le pays le plus fertile , aviverait soudaine muni de
popu'euses contrées dont les produits n'ont aucun fk*-
bouché. Le conseil réitère te vœu de la prompte réali-
sation de ce projat »ar lequel il place les plu» grandes
eapérnnecs. »

> U «otticila eo HIARG temps l'ouverture d'une route

— Sous iruuTur» dis: !s Gî^'!« Pièmontaisc du
24 novembre, un avis qui intéresse le commerces :

<i Nous annonçons avec une véritable reconnaissan-
ce ce qui suit :

a S. al. le roi, notre bien aimé souverain , dans sa
paternelle sollicitude pour la prospérité de la naviga-
tion nationale , ayant pris en considération l'élévation
des droits consulaires que payaient a l'étranger les bn-
timens sardes , et considérant que plus les droits sont
allégés, plus les transactions commerciales deviennent
faciles ct s'accroissent, a ordonné, sur la proposition
de S. E. le ministre des affaires étrangères dans son au-
dience du 20 août dernier, de réduire à des propor-
tions plus convenables l'ancien tarif consulaires à l'é-

«, U stsiios dç
chemin de fer paraissait tout en feu. Le ciel était rou-
ge comme un brasier ardent et reflétait sa lumière
dans u!i diamètre assez étendu, autour duquel régnait
l'obscurité la plus profonde. »

>n se rappelle peut-être un assei grave incident quj
s'éleva après l'acquittement de SI, de Bu vallon par le
jury de la Seine-Inférieure, et qui se rattachait, disait-
on, à l'une de» principales dépositions faites devant la
cour d'assises. Il parait que cet incident serait destiné
à avoir de» suites judiciaires. Une information crimi-
nelle est en ce moment confiée a U. le iu&e d'instruc-
tion Legonidec. Déjà plusieurs témoins ont été enten-
dus : au nombre dos personnes citées devant io magis-
tral instructeur «e trouvent la plupart des rédacteurs
de journaux qui assistaient à l'audience pour rédiger
ie compte-rendu ùw» Jibs'^. fG***lt* Art Tribunaux.)

— Les souscriptions en faveur des victimes desinon*
dations s'elevaicut, le 16, d'après le Moniteur à
6-23, 616 fr. 71 c.

—Le Courrier de l'Eure publie l'acte de probité sui-
ant :

«r U y a près d'un an, Io 6 décembre dernier. M. Le-

I

> principales dispositions decetie résolu-
,ion royale sont :

t 1. L'abolition de tout droit pour le» relâches for-
ées, quand il n'y a pas d'opérations de commerce ;

a 2. Seul paiement des faibles droits dit de chancel-
lerie pour les navires qui, dans !c cas précité, au-
raient besoin de faire légaliser quelque document ;

) 3. Forte réduction de droits pour les navires qu:
font des opérations de commerce partielles, comme
vente et achat de pacotille ou do petites parties de car-
gaison;

i \ Suppression complète da droit fixe de 12 livres
que les navires payaient à leur passage aux Dardanel-
les. «

Par ordonnance royale du 3 novembre
M. înnocenzi Joseph-Louis, maréclial des logis dans

la \T" légion de gendarmerie, a été promu toua-lieu-
teoanl au même corps.

M. l'tbbé Gtltrei, recteur de l'acidénie de la Corte,

,
saire, épicier à la Neuve-Lire, fut chargé par M. Du-
val, propriétaire à Sassy, de remettre une somme de
2,000 fr. à M. Lenglel, inspecteur de la forêt de Cou-
ches, cette somme consistait en quatre billets de ban-
que de 500 fr. renfermés dans un portefeuille. Pendant
le trajet, H. Lesairc perdit le portefeuille et toutes les
recherches faites pour le retrouver forent vaines.

a II y a cinq jours, ie iù ùe ce mois , un ouvrier se
présenta chez M. Lesaire, puis chei M. Lenglel, et re-
mit le portefeuille dans lequel se trouvaient encore les
2,000 fr. Cet ouvrier est le nommé Louis Fromentin,
charron i Paris , et natif de Pin-la-Garenne , près
de Mortanne (Orne). Il se rendait à Paris le fi dé-
cembre dernier, lorsqu'il Ironva sur la route, près de
l'Aigle, le portefeuille. Ses premières démarches pour
en découvrir le propriétaire ayant été infructueuses, il
continua son chemin. A Par» , il se livra à de nom-
breuses recherchct,el|ce n'ost qu'il y a quelques-jours
qu'il apprit que M. Lesaire avait perdu celte somme.

a ArmilAt. il se mil en roule et fit le voyage de Pari*
à la Neuve-Lyre exprès, aBn de rapporter lui-mine
en mains sures le portefeuille et les valeurs qu'il cou-

rlu, d'après
que M

< s'était rftpaav
iatipkttUs: on
meure fin à »es

fonction? d'aaibutsatteur, et quo ai. le comte de Jarnac
resterait chargé de la direriion de* aSaires de l'ambas-

sade.

n Ce récit MU. BUffil à l'élogn de From«nt*n ; car il
montre dans tout son écUl celtn loyile probité d'ua ou-
vrier qui resta pendant près d'an an fitlàU dêpotitatrt
(fane furie M) m me, ci qqi n'a do repos et de joie qu'an

dti Dèlyots déclare qae la nouvelle est
eunplètemeol f a t w c

De *on c6té, le Mornuig Chromide t'exprime à ee
tujei en ces terme» :

« Noe» somme» priés de démentir la nouvelle du rap
pel de l'ambassadeur de Franc** : le comte de H*-Au-
taire ne tardera pin de venir 4Hortford-IIous«; repren
ijre se» fonctions diplomatiques. .

Le» autres journaux démentent également cette nou-

velle-
— On lit dans le Touionnmit du 14 :
Le conseil de guerre qui devait juger l'affaire de M

Beau», enseigne de vaiueau, prévenu de voie» de fait
MIT la personne de M. Arnoux , lieutenant de vaisseau
à bord du Patinure , s'est réuni aujourd'hui. Il était
prMtdn par M. Covnao-Dumannir , contre-amiral ;
MM. Betlaoger, nV Ricaudy, Delasaaux , Gués, capitai-
nes de vaisseau, Lachaise, Denatu, Coulomb, capital-
nrsde corvelte, siégeaient COIHW» j»s««. M - l*«* val-
seur , capitaine d« cervelle , remplissait le» fonctions
de rapporteur. La défeobe du prévenu était confiée a
U.deMoet-Loui»,

Le jugement ayant été rendu a une heure avancée,
nous ne pouvons en rendre un compte détaillé ; aussi
nous bornons-nous & donner le verdict du conseil.

L'accoté a été acquitté à la majorité do faveur, c'est
à-dire qu'il a eu pour lui i voix et i contre.

— Le vaisseau le Jemmapet cat entré dans le port ,
ces jours derniers. On croyait que ce bâtiment allait
être mi» en commission, mais U désarme. Son équi-
page e«t eavoyé a Brest par deux frégates û vapeur ; il
doit passer, ainsi que nous iavomidéji dit.sur le vais-
seau k trois ponts le Friedta*4.

On parle toujours de la prochaine arrivée de M, le
prince de JoinvilUs. Le prince no viendrait pas assuré-
ment prendre le commandement des Uoî» vaisseaux
armés qui se trouvent encore sur notre rade, et nous
pensons que les bruits qui courent au sujit du voyage
de S. A. R. sont au moins prématurés.

— Un médecin de la commune de Neuville au-Bois
(gomme) a failli être enterré vif. Après son dîner, ce
médecin, M. Brailly, sembla frappé d'une attaque d'a-
poplexie foudroyante et ne donna plus aucun signe de
vie ; tout le monde le crut mort ; mais quand vint le
moment de constater le décès . on s'aperçut que ce
qu'on avait pria pour une attaque d'apoplexie n'était
autre qu'une léthargie.

— On assure que les ports de l'Algérie vont être
comme ceux de la France ouverts aux provenances do

i -D'a fr fchj fe twédwî
I dant le» neefs premiers m<
lia sei a rendu 43 million^ :

; 1M ubacs, 83 raillions : le» tmrtf de lettres , 37
millions; M place» dan* les malles poste*, t> million*
Cette dernière branche offre sur te» années précéden-
tes un» diminution de 96.000 franes occaiiounét. par
le développeateatt des c l» m tôt d* fer.

— Lu nombre d«»elwsiasd« fer en activité ou en
construction sar le eontwem européen [ non compris
la Grande-Bretagne) «élève à 8 3 , dont 18en France,
d'un parcours total de 11,570 kilonu'irva ; 13 en Belgi-
que, qui ont un parcours do 900 à 1,000 kilomètres
11 »ur tesbordbduKhin, ayant 912 kilomètres; î\ en
Prusse et dans les États allemands, ayant 1,778 kilo-
mètres; 12 en Autriche, en Bavière, etc. , ayant plu*
d« 1,382kilomètre»; 3 seulement en Hollande, ayant
177 kilomètre*, et a en Italie, avant tOO kilomètres.

— Ci» artificier vient d'employer le papier-poudn

dans sa pyrotechnie, il suffît da le tremper dans une.
solution de brome, d'iode o* d'actde cianique pour
donnera sa flamme le» couleurs bleues, jaunes oi
rouge» , qu'on obtient en mêlant a ta poudre la limaill

e fer oti de euhre.
ITALIE. — NAPLBS,9& octobre. — l-c royaume <!

N a pies a failli être le théâtre d'une révolution. Les bi

mens, nuurotnent avec le \0r Je li^ne , pour faire un
mouvement séditieux. Païenne était le foyer'principal
•l*ta conspiration , et beaucoup M'nffîeierd »ur>ériour*
se trouvent compromis: mais le complot a été décou-
vert par suite des paroles indiscrètes d'un des conspi-
rateurs. Le gouvernement a fait tous les efforts imagi-
nables pour tenir secrète celte conspiration.

Gazette de W<ut.

— Des conférences viennent d'être ouverte-* entre
la cour de Rome et ta Iluuio. pour l'établissement d'u-
ne convention destinée à régler le mode au moyen du-
quel il sera promu aux différons siège* épi«copaut en

ine et dans les autre» l'ut* du ciar.C est le cardi

<i Les régiments n", 15 et 3 et quelques autres trou-
pe» wmlevét'S qui éuieal passées à aatre brigade, oM

es [nus acitaruéi à laiiier eu pwera le» f«n.uêwâ.
Cette victoire a répandu ici la joie et le boaheur.

eu transmets la nourelle à Votre Exe. par courrier
itraordmaire, persuade qu'eue ns lui parviendra ja>
nai» I I M I prompiement

» Dieu g.irde V. Exe.
• Quartier de Chavet 17 novembre.

José JOXQCIK COMUÀ D'Aumiu.

— Le gouvernement espagnol se loue beaucoup de
la vigilance des autorités français** pour empêcher
l'introduction dans la péninsule des bandes carttsie»
dout le projet est de recommencer la guerre civile.
Ulleraldo voit dans celte conduite de ta France an
premier ga^e de l'alliance matrimoniale qui vient de
resserrer le» liens de voisinage entre les deux pays.

— L E'/tnjpio/du 18 annonce que ta garnison du
fort Han Mig(i*l, une de* positions les plus importante»
des en* irons de Lisbonne, s'est déclarée en fav«ar du
comte Das Antn« et de» révolutionnaires d'Oporto.

Ce journal ajoute que ce nouveau contre-temps pour
'e parti du gouvernement, où In maréchal Saldana s'é-
tait mis en campagne pour réduire la rébellion par la
force le met dans une position difficile.

— Das Anlai, par des nouvelles que l'on venait de
recevoir le 1J à Lisbonne,n'augurant rien d* bon de sa
position stratégique, s'est retiré sur Santarem. Salda-
nha marchait a sa pousurite , et l'on croit que c'est de
ce côté qu'aura lieu un combat décisif.

Il s est formé dans la Itcin-Alta, en faveur da goa-
vornement, une guérilla qui s'est avancée ver» Coïm-
bre, et a menacé les chef-populaires de la ville de brû-
ler leur» propriétés s ils ne se soumettaient pas a l'auto-
. ité légitime. Il en est résulté une désertion pftrnv le»
ebelle» de Coïmbre, et M. le marquis de Loulé se
ouve dans le plus rjrand embarras.
On dit que le comte île Bon fin, à la léto do 600 nom-

ies qui lui -.ont resté* après la déroute de Viana , est
miré i Sélubal, et que lu vicomte de Sôtubal, est a

Décidément la betterave est une pianie ioir.bcc
du ciel. Il était difficile de penser, après qn'on lui a-
vait découvert la propriété si précieuse de se convertir
en sucre, qu'elle pftt être "employée à un autre usage
plus précîe» encore de l'alimentation générale. C'est
pourtant cequî arrive, lin boulanger vient d'appliquer
de la manière la plus heureuse et la plus facile , la bet-
terave , à la panification. On dit que la pain de bet-
terave qui est exposé au ministère du commerce, est
de la plus belle apparence. lucidement nous vivons
au temps des découvertes. La planète Leverrier.h
pondre-coton , le pain de betterave. Où donc nous ar
retèrons-nous.

— Ces jours derniers, deux individus se rencon-
traient dans le passage du Saumon a Paris; l'un d'eux
s'élança aussitôt sur l'autre , en s'écriant : « Ah I vo-
leur î je te liens! — Voilà qui est forll s'écria à son
tour celui h qui s'ndressaii celte êpilhète ; c'est lui qui
m'a volé, et c'est lui qui m'accuse ! «

Dénoncés l'an par l'autre, ces deux filous ont été
conduits au d£pAi de la préfecture. Si loua les voleurs
agissaient ainsi, cela éviterait bion de la besogne à la
police. [Oroit.)

— Plusieurs demandes en résiliation de bail poui
cause d'inbnbilhé. et d'insalubrité de ferme*, campagne s
maisons , par suite de l'inondation , sont portées de-
vant le tribunal d'Orléans, On annonce plu» de deux
cent» procès de ce genre. l e s par tien devraient être
aasex raisonnables ponr apprécier leur ailnatinnre?
pectlv**, s'arranger i l'a mi a Me et s'éviter Im lenleui
et les frai» de contestation» judiciaires. Après une
épouvantable calamité, chacun doit montrer on e*>pi
rie conciliation. (Journal du Loiret.)

«al Lambrufcchini qui sutt ses conférences avec l'en-
voyé russe, M. Blundwo.

— Le bruit courait à Lisbonne, In 12 , qu'en appre
nant avec quel dédain le corps diplomatique avait ac
cueilli la circulaire de la junte d'Opporto, les anarchis-
tes de cette ville s'étaient portés A dea violences contre
la personne du consul de Toscane, et qu'un riche né
gociant anglais avait été aussi violemment maltraité.

— On écrit de Lisbonne, le 10 novembre ;
a Une dépêche télégraphique d'Alenlejo annonce qut

le feu dirigé contre Evora a fait beaucoup de mal. Le;
habitants de cette nîaihcaresse Tille sont atterrés :
maudissent les hommes qui, en se révoltant contre lei
ordres de la reine , leur ont attiré une aussi grande ca
lamiié.

o Le désespoir des habitans est arrivé an point que
le désordre s'est mis dans la ville , et que les perturba
leurs sont en butte à leurs attaques dans l'intérieur, on
même temps qu'ils ont à se détendre contre les troupe*
[ui lea assiègent.

o Le général vicomte de Sétubal annonce que tout
reste de la province est tranquille, et qu'avec les
oupes qu'elle a sous ses ordres il n'y a pas à craindre

rien puisse troubler celle tranquillité.
L armée d'opérations , sous les ordres du maré-

chal duc de Salrthana , occupe les positions environ-
nantes convenables aux mouvemens ultérieurs.

a Du 13 novembre. — Noos venons d'apprendre que
vicomte de Sa-da-Bandeira , qui était sorti d'Oporio

pour attaquer le baron Casai, a été battu par la cava-
lerie de ce dernier, a éprouvé une perte considéra-
ble , et a été poursuivi jusqu'à Opporlo. Celte ville est
dans la plus grande confusion. Valenxa est rentré sous

obéissance de gouvernement.
«Cela prouve que la révolution marche h sa ruine ,

ct qu'une fois vaincue , elle ne lèvera pas la idie de
longtemps.

—Nous lisons dans le Bulletin officiel de Braganza :

Lisbonne, 18 novembre 18ifi.
A S. Exe. AT. U baron de Vinkaes.

u J'ai Fhonfieur et la vive satisfaction d'annoncer h
V. Exe. qu'à l'instant môme «quatre heures et demie du
malin) ou vient de recevoir de S. Exe. le baron de
Casai, goovernetir civil de ce district, un message an-
nonçant que les forces commandées par Bornardo de

sgueira, ox-vicomte de Ha-da-Bandiera ont été
complètement battues et mises en déroute. PAS un seul
chef de guérilla n a au échapper. Sa-NoRueira seul a
réussi i se cacher, mais on est à sa recherche.

sa poursuite avec 1,504) hommes ct 300 chevaux.
l'Ut £SK. — Bt.aLi">i, 1J novembre. — Le traité de

commerce avec la Sardaignc viont d'Aire conclu. On
assure que des négociation» sont entamées avec le»
Ktats-l'nis elles principautés du Danube. Le traité
avec le royaume des Deux-Siciîes est à la veille d'être
ratifié. ( Correspondant de Hambourg.)

VIENNE, 12 novembre. — Ce que nous avons an-
noncé comme une éventualité dès le 3 novembre «'ac-
complit. Demain ou après demain, on publiera à Cra-
covie l'incorporation de la république dans la monar-
chie autrichienne. La G-allicie sera divisée administra-
tive m en ion Gallicie orientale. Cracovie sera la capita-
le de la Gallicie occidentale.

Cette nouvelle a produit une grande sensation.
Le comte Siadion est revenu ; il retournera en Gatli-

cie dans quelques jours Le comte a présenté un plan
fort étendu sur le rachat des corvées ; mais la nobles-
se l'a combattu . quoique le comte ail conseillé do ré-
partir l'arraugement sur trente années.

[Gazelle i'Auasbourg. )
— On écrit de Berlin , le 10 novembre :
o Par ordre (le cabinet du 9 novembre, le rot vient

d'étendre au fulmi-coion toutes les lois et ordonnances
en vigueur relatives à la fabrication et au débit de la
poudre à canon. «

On raconte que dans la dernière excursion delà
Cour à Compiêgno, le Roi se. promenant au milieu de
la foret avec son activité accoutumée, rencontra un
fossé qu'il franchit plu* lestement que son &ge ne sem-
blait le tu) permettre, el comme les personnes de sa
suite paraissaient étonnées de celle vigueur : ho ! j'es-
père bien, dit S. M., sauter de même par dessus la
régence.

— Les journaux allemand» attribuent au prince
Louis Bonaparte l'intention de se rendre prochaine-
ment en Amérique , pou i s'y occuper de la question
du percement de l'isthme de. Panama.

Ces journaux assurent en même temp4 que le prince
est l'auteur d'un plan particulier pour U> percement de
l'isthme.

De U Mer-Noire, 28 octobre :
On nous écrit de Curdiston qu'il y a eu un massacre

général dea Nestor ions par tes Curdep de Itechesire
jusqu'aux moula Hakkiam. Ce massacre a été ordonné
par Baderkhan*, ce chef puissant, qui, provoqué par
une première atlaqnc des r<irde.<i, a jure sur sa barbe
de ne pas épargner un seul Chrétien dans ses domaines.
— Lo patriarche des Tfealoriem s'était réfugié de
Dichalamerkà Moml. [GaseU4d'Augbsmwg.)

i
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J] iz? AXXÊE, syjîÊr.o 30.

V » .-t.»ni avoué au tribunal ritîl - - . »
i l ; jnt rue droite, «t celui constitue piHir
le ;-.._ iterUrefli n>*gociant et président delà
«Aent-bre de commerce »éant a Baslia > offueurant :

fait savoir que le vefMlrtxli dix huit du courant, a
ouïe heure» du snalM, â laudience publique du tribu
naJ civil «éant à Bwtia. au palais de justice ci-devant
des Missionnaires , où se poursuit U saisie dont il sera
parte plus bae, ii sera pror&U1 à ! adjudicalinu de» tin-
tueubles d-aprè», dan* les formes voulues par la lui,
ainsi que cela a été ordunin* far jugement rendu par If-
tribunal précité te 27 noiraibre dernier enregistré le»
—ï\» immeuble* out éié saisis rét-lleuient à la requête*

M. Bcrtardli wwdit, per prix es-\ et lui de Bartoli
—.«tuer, du vingt trois juillet dernier, du meut enregi-
stré sur le sieur UoiumtJi Aitloine-Fitix propriétaire, t-t
Giorgi Pierre-François prêtre, trnjs les deux lieoii'u-
rans à .S1" I-U<H', canton de S1 Nicolas; lequel prorès-
»rrbnl 3 été ïise le nièuic jour par M. le M lire d*> S1*
Lucie et transcrit au bureau de IJ Conservation des hy-
pothèques de î arrondissement de lia s ti a le ocue août
dernier vol. 4 n.' 41.

r I n Enrlo» comptante à oliviers, &is au lieu dit
Petfitjnani foinnnine ,d> S'M.ucie de Mnriuoi, ranton
de Ji'-Niiulat» , ûrroïKitsj.onit'iit de Bah lu , d<ins lequel it
y a d e u i pommiers et dru* figuiers, utHMilissmit «J un
txAè avt-r propriété du Nieur Pierre-Paul Ucinurdinide
Velone, d un autre coté avec relie de r'ranrim Ronaldi
Ledit enclos est exploit par le Sieur («iorgi Pierre-
rrarnot» , prêtre desservant demeurant •) -S" Lucie de
Moriani soi-disant propriéUite tiers-détenteur) et a
une contenance de deux ares environ, sur ta mise à prix
deceot franc*. 100 fr. «

1" Une maison située à S" Lucie., canton de V Ni-
colas arrondissement de Banliu : uu lieu dit Mie Piaz-
ze aboutissant d'un ootéavee propriété de Mathieu Gio-
condï, d'un second cùté avec mai&on de Marie veuve
(limignam, d'un troisième côte uvec i hruiiii public,
toile maison se compose au rei-de rbauuée d'un cor-
ridor et d'une écurie, au premier étage d'un corridor
el uiiv chambre, .mi deuxième étage d* deux pièces et
.m-dessusde ce deuxième étage d un grenier et un GfQ-
tajo pour iweber les châtaigne*. Cet le maison est occu-
pA» par le Sieur BonaviU débiteur saisi, officier eo non
activité.

3* Un terrain ramplonti-à vigne et en jardin potager,
l il y aouâii quelques arbres fruitier!) si» AUe Piazze
mmnno <jf >1JT Lucie, susdit ai rundîssement de "

_ Piwre-PaoJ Autoii- | 1 . ,
. - . . L É de S" Lucie. , . , .L.

b* Va terrain compUiiti s vigne au lieu dit Ponfûr- rant r « % ! i
, no H dont lu superficie est «I* M* .res emiroa. «tué ! -._ T U
*Uns !a commune de S" Lucie précité arrondissement j " ™

Les éïlb terrains <}-Vrtts aux numéral 4, Jet Bci-de*-
, sut, seront *djug& raiijoiniemrnt eu un seul !ot sur Ii
misée prix de ct^-quatre-vingt-dix fr. 190 fr. «

' Bssttù, le 1er décembre 1846.

pour extrait certifié conforme :

Signé : V. CAGNANL

VENTE PAU Al'TOKITÉ DE JUSTICE.
D'un procès-verbal de Pioetli huissier, en dite du

23 septembre dernier, enregistré, transcriiau bureau
de» hypothèques <i«.- ÙiUi le premiar octobre suivant
il appert que le sieur Marsiliiis Beroardtni, négociun
domicilié et demeurant à l'Ile-Kou*se , a saisi iinmobi
librement, poui i>ire vendue aux enchères publiques
une maison apparlensnt au nommé faut-Jean Arito
nioili cordonnier, domicilié à Olmi el Cappella, im-
"»-*- * la matrice du rôle de la coutribatton de cettep atrice d
dernière commune.

Ladite niaîsuu MJ trouve
d

..an* la Commune
d ô ésusdite, au quartier dit Olmi, tenant du colé du

Nord avec une maison de Barthélémy Benedetti d'Olmi
Ht Cappe''a , et des coiés du Sud-É*t et Ouest avec
chemina publics celle mémo maison avec un petit mtr
continu ne la superficie d'environ sept centiares , se
compose d une voûte en maçonnerie au rez-de-chaussée
avec porte d entrée, d un éuge supérieur compose
dune salle et deux chambres, chaque pièce ayant une
fônétre , et d'un grëuîf-r.

La maison dont il s'agit sera eneberie sur la mise à
prix de cinq cents francs à l'audience des criées du tri-
bunal civil de Cnlvi du cinq janvier prochain a midi,
poursuites du dit Sieur Bernardin» lequel a pour avoué
M.* (îa^tan Klach demeurant a Colvi, aux clauses,
charge» et conditions indiquées dans le. cahier des
charges déposé au greffe du dit Tribunal.

Stgné,: G. FLACH.
M. BERNARDINI.

Les mandataires de MM. UEUTHODWO LAUTHIER
et C préviennent MM. les actionnaires de la Compa-
gnie Corso qu'une asnemlitée généiale extraordinaire
est convoquée pour le jeudi 6 j a i 184?

où
> l.imc, susdit «rrundissemcnt de B*-

Mia,de Ii rouleuawe de huit ares environ aboutissant
d un colé avec propriété de Marie veuve Cioiignani de
S^Lucie.d un autre cAté avec celle de Don François
Peretti, d'un troisième côté avec propriété de Paul-Fé-
lix Bonavita de San (àiovanni.

La dite maison ainsi que l'enclos Aile Piasze seront
iidjugés conjoinieuicnt sur la mise a prix de deux ccnls
cinquante francs $50 fr. R

4° lin terrain comptante à vigne nu lieu dit Farnella
de la contenance de neuf arcs environ, situé dans la
commune de .S** Lucie canton de S1 Nicolas, arrondis-
sement de BaslKi, aboutissant d'un cote avec propriété
de la veuve Muller de Sle Lurie: d'un autre eùtè avecj
propriété de Jenn-Paul Bonaldi do San (îiovanni. '

ôu L'n terrain ou soit maki au lieu dit Cnrhaïnmm-\
muns de S lr Lucie r.inlon de S' Nicolas arrondissement
do Baslîa d«ns lequel existent sept plants de rhatai-
gniera ei uuiii la superficie est de six aresenviron, a-
boutis&a&t d'ua ctUé a\ec propriété des héritiers Trista-

gnie Corso quune asnemlitée généia
est convoquée pour le jeudi 6 janvier 184?.

I La réunion aura lieu a midi, au siège social, rue de
In Nouvelle Traverse , a Baslia.

Le but de cette convocation est de recevoir et arrêter
les c«nt|rtes de fa gérance , de prendre une résolution
relativement aux circonstances graves où se trouve h
Compagnie, de prononcer , s'il y a lieu, la dissolution
du la société et même de prendre toute autre mesure
qui [fourra Aire jugée indispensable.

Buslia, le 3 décembre 1846.
J. B. DE C.ARAFtA. (.BARLES THOMAS.

La maison B. Delpugct et Sazias Jeune de Bordeaux
a l'honneur df prévenir le publia que M. Cutoli n'est
rhargé en aucune façon de représenter ces Messieurs
soit en Corse ni ailleurs
h r g é en aucune façon

soit en Corse ni ailleurs-

AVIS.
Il a clé chargea Manwillp le 28 mai 1844 snr le

brirJi-goHetle b Corse coinmandt p r̂ le capitaine Sis
co, un petit colis contenant lÎ£>ug de coton , avec poli-
if H ordre; le dit colis marque V. D. n- 0 j i j

auprès du dit capuioe Six» ètm*

1 itpru m it c<tar* tutir n
Servie* régidùrenlrt Bajiia tt MaruMe

1 eatrt Bail ta tt Livcunu.

LA LKTIZIA,
partira de Bastia itour Marseille diaum-be 1.3 du cou-

[ raat, a 8 beurï* du matin.
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jours sans exception.

Le « o t m u n T l donne, par saiUî rie sa périodicité non interrnmpufî, CINQUANTE-DEUX numéros de plus par an que te* autres journaux de Marseille, qui tous
chôment le dimanche. A cet avantage déjà si ̂ rand, il réunit celui de conter DIX. francs dp moins pour Marseille, IHJIT francs de moins pour les Bouches-du-RhAne.
DOl'/E francs de moins pour les départemens , et QCATOI.ZE francs de. moins pour I Ktrnnfjer que les nuirez feuille!, marseillais*?!).

L* sfovTKLX>xsTx public avant Ions l e journaux rie la France : 1"I,es nouvelles ri* A Tri mie . «pponées tous les 5 jours par les paquebots de la correspondance ;
2° Celles du Levnni, venue* par \e* pai|iiPbolRposles(i9 l;i Méditerranée; 3" Le» nouvettw de l'Inde, dfl l'Empanné et de l'Italie. U donne le mouvement journalier da
port de Marseille et des ports français et étranger*. — Les muivelles maritime*. — Les flépsrts Heu bateaux a vapeur.

ïîne revue hebdomadaire et r.iiqunnéc tlos Ventes et le IVii Courant lê(;al des marchandises sur In place de Marseille.
Un Prix Guarani quotidien rl« npiritiipta «tir la place He Marseille ri des principaux marchés du Languedoc «te» hui(e« d'alive et
Le Cour* des actions de chemin do fer A ta Rntir*o dn Pyris et de Mnr«f.ii« et des graines.
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IJKTTK, t « norenbre, brit-f;orl«tte Conceptim. de
60 tx, c. Ersa, spl.

SOIKNZABA. »7 id. goodolo St Antoine, de i u .
c. Francescbi. bié.

l l l ! \ £ . 5 7 i d . U t à »ap. Ut ixu .de 74 l i . e .
Bugliaui. passagers.

OiC i.A PI.ACK . 47 id. mistiL St Vincent Ferren, de
30 tx . c. Battefttini. lufins.

DE I.A PLAGE. 1~ id. Iwuf Copcvptiou , Je «t tt ,
t Bplgodi'rc, lupins.

MARSEILLE, 18 id. brick-goélette Conception, de
38 tx . c. Valii, diverses.

MVRSEII.I.E, M id. brick-goeJette Albeooiae, 4e 76
II, c. Rrtrrcq, en lest.

BOMFACIO. 30 iJ. l>rifk-go.-letl« Ville de Baslia, de
76 tx, c- Zuuni, passagers.

II.K MADELEINE. 30 id. gondole Sl-Antoimi, de
10 tx , c. Semidoi, fromage.

ILE MADELEINE. 30 id. gondole Assomption, de
11 I i , c. Lambcrli, cn lest.

I IVOURNK, t d'-rpmhre , bat. i vap. Poiiodiborgo,
de 38 tx , c. Sisco, passagers.

MARSEILLE, 1 id. paquebot Napoléon , de l î o cb.
c. dv Cuers, liculctuint de vaisseau, dépêches et
passagers.

NAIM KS, i id. UaloocetJe St François, de 4 t t x . c.
l'a tomba , en lest.

N.UM KS, ? jd. balanrclbSt Philippe , do 38 tu, c.
Godino, en lest.

NAI'I i:S, « id. halimfolle St Henri, do 39 tx . -,
Mallareso, en lest.

DÉPABTS.
BOMFACIO, 56 id. gondole St Jean Baptiste, de 6

tx,c. Miller, en lest.
A LA PLAGE. «6 id. mistick St Vincent Ferreri, de

30 tx, c. Battestini, en lest.
LIVOURNE, Î6 id. misticlt Cnoceptioa, da 30 u , c.

Bonelli, en It-it-
MARSEILLE , 57 id. paquebot Ajnrcio , de 190 eh.

c. Blanc, lieutenant de vaiss. dépiVhes et passagers.
MACINAGOIO, 97 id. gondole Annonciation,do8 t,

r. Fr.inrioni, eu lest.
I.IVOIRNK, 29 id. bat. à vap. Letizia , de 74 tx, c.

Rugli.mi, passagers.
LIVOl'RNE, «décembre, bat. à vap. Pozzodiborgo,

de S8 ixt c. Sisco, passagers.
U Cira»* N. TARTAROLI.

T 'ïl\T4^TTT i

J()IJUN\L W)UTUM".K F.T LinÉlWÎI'.ï-.. FRULT.K D'AIN'NOSŒS LÉGALES.
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On • abonne » Bai.lt* m but eau du Journal «i i l'an» â l'Office (^«irresp. 4e LK-MHJVKT, rue N. l>. des Viciottes 16 '. place île la Buurie .ni IO» rtn-oii teT annonci
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\ (cemse.)

SESSION DE 1H46 {fin}.

•CITE DR LA SlUltCK DO » OCTOMB.

• L>>u»erture d«s route* serait stérile en Corée si
el'e ne «levait contribuer à uo« circuUtion plus activi
de U cone*poiidu«ce. Le conseil ienM que la (.nu ni

•init être cunTfrti «n fer«e mo4#l« et qui reçoit les n est point conclu dans les deux mois qui suivront U
xha.aiwiii pestilentielles de ces marécages. | clAlure du présent proce^-rerbat, te conseil autorise

» Le conseil réclame aussi de» débarcadères a Porto-1 M. le Préfet a iutenior au skur Prtriçnaoi uae atuoo
Vecchio, & Porto, h Cargeie , a Sagona à Pruneue et ' en délaissement du domaine de l'Arena. *
i Cahri. H exprime !o vœu qoe te nouveau quai rteCalvi —

' * Lecor.wil ayant termineses opérations, M. le pré-
sident déclaré que la session de t»** es* cVote et mus
les membres signent, après lecture faite, le présent

« l, arniinl.ssem.-iH de Ciivi demtf.'ie depuis pio-1 procès-Terbal. »
sieurs années la division da canton tf A'gajols. Tout en j ^ ^ ,

à ce veu si léttUime, le conseil pense que la

mit prolongé jusqu'à la lo*r qui se trouve dans sa di-
rectton. B

p
'1* I1»' «* »'accomn.it que trop lent«men<

straiton pourrait, â fort »*u de frais,
temeiii d un service d** dépêche*, au moyi<n île. voitu-
res â quatre rouet, sur tMH*s les ligne* exilantes de
l'tte. Cette dépens* ne s'èièverml pas au delà île douze
É quinte mille francs. Les voitures qui parcourraient
ce* ligne* postales les rendraient ptwt «Ares. Il n'a pat
été commis un seul crime sur la route de Ba»lia depuis
qu'elle est traversée par le«dili[{encei. Le conseil dé-
sire axer towte l'attention Je M. le Ministre sur ce pro
jet si simple rt si peu dispendieux qui, exécuté , doit
•*<>ir pour réttuiifii «l'augmenter la técuritè du dépar-
tement, d offrir des comnuiitttés aux vi.v;,[>eur« «i de
multipher tes crnnmaiHealinns de la prn«ée , dont l'é-
chaniï** ne ttit toujours «u profit de UcivilKaiion.

T.ir i»tnte .te c«i.o eréutinn ^ui MJ reconiniandc de
tant de ftécewif*. il e«t indispensable que l'organisa-
tion du service adrami&triuif de* pi mies, en t^orse, soit
proft.n-lémenl modifié», La bureau de distribution de
ta Porta rtevra Aire eriçé eti directina ; l'wiirepol dt
Vivurio en bureau Je distribution; un bureau de di«
tribuiion devra être établi â Moita. Plusieurs autre'
localités réclament les mêmes avautafîM . M. le Mtni
slrc est prié d'obtempérer à ces demandes, les plus lé
gitime» de toutes puisqu elle* sont fondées sur un be
soin de rapprochement de* populations de l'tle et qui
U France n'est point désintéressée dan» celte œuvre
d* soc'îibi
en Corse.

« Les communications intérieures de l'Ile ne doiven
point dérober au gouvernement la part d'intérêt qu':
attache sans d-.ule à ses communications extérieures
celles-ci se font parles ports comme celles-là parte1

routes.
» Le* conseil appelle tout« la sollicitude de l'admi-

nistrai ton sur les travaux dupcrl de B.I^ÙJ qui ne sont
pas encore commencé» ; sur ceux des parts de l.en.uri
et Cagnano qui ne sont point achevés; il demande lit
crêiilion d'un port nouveau â Miiciiia^;;iû; !c cura«e de
l'anse de Fornali ; la construction de jetées à CaWi et
a la Co»sa; le prolon^oment de celle qui existe, h Pro-
priano; et rémblissemeni de deux phares, l'un à l'em-
bouchure de S1-Florent, l'autre au port de Campo-
Moro.

• t! renouvelle en même tems le vœu qu'il a émis
dan* ses précède ni e* scisiom, pour l'amêlioraiinn du
petit port de Goto et le dessèchement des marais litni
trophe».

v Enlever la barre de sable , qui pondant ta ploa
grand*! partie de l'année , arrête ta communication de
U rivière avec la mer; empêcher de nouveaux ensablt
mens au moyen dune- entaca<lp.; ce aérait ouvrir aux
navire* le seul nhri qu'ils pumnnt rencontrer sur la
p'age orientale entre Bastia ci Pono-Vecchio , et pré
Tenir de nouveaux naufr;iR«t, ce serait en même icm:
faciliter l'exportation des denrées des cantons les plu;
r te heu et les mieux cultivé* di- ITe.

> marais, qui s'étendent sur la rive droite du

divi»mn ne diitt être effectuée qu'après l'achèvement
de« o[>frtilt»tiiH cada^ira'es He ce canton. Il désire que
:rs opérations commencent par *i*s localités maritimes
lui sont destinées H être eo»prises dans une circon-
•ri(!ÙOB nouvelle, a
» Le conseil témoigne levtM qoe la loi sur les ser*

lu
tent la mi

rétrécir loa «Anes de prohibition et a ne porter que
le moins d'«Uf>inie po*«ible au droit de propriété dont
e*Je* gênent le libre exercice. »

MtlSSIKLRS, '•

Le sentiment, si flatteur pour moi, qui vous * portés
â (nâppeier eacara un. f...a j .'bonneur de préûti«r
cette assemUée, me remplit de la pins douce et de la
plus vive reconnaissance

Vous avec voulu prouver que la différence, l.i guer-
conseil lémolRne le T « « que U loi sar les ser.
m1lii;,ire8etlesor*Hinanre«.quienrêfi(

0men- re même des opinions «ur de. objet», quelque graves
mUe à exécution , toieni modifiées d- manière quihaoient. .'.ïièrew point du» les cœur, honnêtes

ceue réciprocité d'estime et d'affection que l'o» (wm
d ailleurs se devoir ; et c'est a ce litre que je rais» Brai-
ment heureux de votre choix. -. •• T

Nous devons à notre pays. Messieurs, de l'aimer et
conseil a demandé a M. le Ministre de l'agri- de le servir avant toute ch"ae ; mais malheur à celui

.ulture et du commerce et» rétablir le dépôt d'étalons qui, sons prétexte do l'aimer et de le servir mieux qu*
lui existait primitivement à Xjaccio. Dans l'espoir que les autres, voudrait enchaîner les consciences et impu-
nité demande sera accucilift, d reproduit le vola déjà ser l'esclavage des opinions. CoUi-tà ne comprendrait

émis, l'anitée dernière, dune imposition extraoriii- ni ladif{nitâde la naturn humaine, ni *a propre dignité
aire, pendant cinq ans à partir de 18i8, de trois cen- L'amour de ta patrie fl &*t pas un privilège , c'est le
imea additionnels au principal des quatre contribu- ulus saint de» ilevoirs ; et nous sommes tous jaloux ici
mn», pour être arTnciés aux frais d'entretien eld'adnii- ^ e le revendiquer.

oistralion de ce établissement. »

« La «couvert» qui ,,mi dôt™ faits d «uxaciduU»

C"i>»t dans ces tentimens. Messieurs, que je vien-
drai toujours m'asseoir au milieu de vous ; et r'est
i M . , e s M i u i m ( . n , q 0 O C C U pé de chercher la »*rii,V. «

dan, I, ,ni.m>i>e d Ajaccio , à Eccica et Suarella , a | n o n d e , , „ , „ l e 8 w r e o r , p o p u U i r e 9 i j e ta d i r a j 1 O B .
donné l>.poir de voir créer .dan» celle commun. , an j o u r a à h m w v o | l q u 8 n ( , Jfl c r o i r l j ,.1T(>Jr r e B e o m r é # i

établissement ainsi important que celui d'Orezza. Le
conseil prie M. le. Préfet de faire soumettre ces eaux
a une analyse chimique et d'encourager les travaux
.'.'..pprâpriaûoa do l'cmplacomcst c&sUss sal6iâ na*
vces. »

u Le conseil général exprime le vœu que te nombre des
cure? cantonales du département soit augmenté. C'est
surtout dans I effusion de la pensée chrétienne que s'o-
pérer» la régénération de la Corse. Le conseil appelle
iur cet intérêt la protection spéciale de M. le ministre

cultes, A

Le conseil se platt à reconnaître les services émi-
nents rendis i la Corse par M. le docteur Fubrizj ,
proscrit ïialien, qni visite notre lie dans le but d'y pro
diguer ses soins aux malades indigents, En votant des
romerctmens à M. Fnbrizj pour sa conduite aussi noble
que désintéressée, lo conseil omet le vœu que loin
d'entraver *a mission, M. le Ministre de l'intérieur lu'
prête tout l'appui du gouvernement. *

Voulant témoigner à M, Wepert l'intérêt qu'il porti
à se* travaux si remarquables sur l'introduction d<
l'industrie séricole en Corse, le conseil prie M. k
Préfet de faire publier son dernier mémoire aux frai:
du département. »

a Le conseil vote des rem er ci mens k M. de Marion
nelz, yônmèlre en chef dn cadastre, pour la belle carU
topogriphique des principaux cantons de Rastia, qu'
a construite sur des plans parcelaires, et dont il a biei
voulu lui faire hommage. »

* M. le rapporteur de la «tous-commis «on do con
tentieux fait son rapport nur la question qui divise

j

et qu'il me paraîtra utile de la manifester.
Nous rendons-nou» bien compte. Messieurs. de l'é-

| u l et de la situation de notre pays ? Entendons-nous
l i d d l é t e d i d èe

CrVi», en rendent le* abords impratienbe», iU inondent département et le sieur Petrignani, ancien fermier du
la seule ronte qui conduit) au lieu d>inb.irquement domaine do l'Arma.
leur ilessocliemenl «*t la conséquence néceMaire rtca { Le conteil eut d av« que M. le Préfet accepte Tex-
iMvatu qui n'eiécuierainil h lemtxïochure do U ri- pénis* contra linoire proposée par le sieur Pilrignani
viére. Il tttfiiii peu coûteux ; et tes propriétaire* ont et qu'il tache d'amener, a In suite de cène opération ,
offert -le (•.»ft,ribin»r A b -léfiensp. II <liiniiiupr«ii cun- une vlnlinn amiahV de IOUIM les cr>n(e*'.ition<t sniile-
•iilérnh'empnt 1 in« rbrilé de lu fetliîe plaine rie Ma vrVg lUn* le cas où cet arrangement serait rendM im-

:e long cri do deuil, qui, répété d âge en âge. 6e gêné-
ation en génération, s'élève du sein de cette terre,
oujours fumante du sang de nos pères, de nos frères,
le nos enfans; e*. savons-nous bien qui nous nommes
itou nous allons?

Je voudrais ne pas le dire, mais je crains, qu'un
"aux senliment d'honneur ne nous égare, et que nous
e nons endormions dans une présomptueuse et fu-

neste sécurité.
C» sentiment que je déplore , Messieurs, je le com-

prend ; Dieu sait même si je ne lui paye pas ma part
d'infirmité, si plus d'une fois il ne fait pas chanceler
ma raison ; mais la loi de la nature est do chercher
avant tout, en toute chose, ce qui fait vivre et conserve
la vie ; et ce n'est pas au point de vue des susceptibi-
'iiés de l'amour-propre que Von juge les intérêts et que
l'on conduit, la destinée des populations.

La Corse, Messieurs , à laquelle il n'a manqué que
la voix de l'histoire pour être l'égale, dans un petit es-
pace , des plus grandes nations, est un pays qui ne res-
semble qu'à loi même par ses malheurs et par ses vi-
cissitudes.

Engagée pendant des siècles dans une guerre à mort
avec ses cruels oppresseurs; sans lots, sans justice,
tans pou ver nemeni.n'espérant et ne trouvant de refuge
que dans la force, sa destinée a été , en même temps
qu'elle s'epu.uail en efforts héroïques pour sauver ta
nationalité et s'affranchir du joug abhorré de l'étranger,
de s'agiter sans cessedanHdesconvuWiioQsiniestinfis;ex
si la p, u erre, quelque soit son nom .développe les grands
taie» ci les grands caractères, cl'e n'a jamais formé
les peuples au jeu régulier 4os institutions et k h prati-
que des devoirs de lu vie civile.

(t: Non» UTIOI» « dnwin 4e M. If r"*"1"" i <rri
P.XM rivorw ifPfn*t...é. **« em-iar « «m. M»p«» P * » '• **>He
mun f..«t un ri>«iii de Jire iri qo'tl 7 • f".l. »™ P»« *"* <*»«H-

ittr« l» i#t*t* qot r* ilr«n», M cooséquemraetit du domaine de I Arena, qui {possible par U résistance du sieur Petrifjnani et s'il
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s Corser c

twltliques. Noa,
est lé pour donner an (JéfficnU

tions exagérée* d'an patriotisme exalté m crédule, *r«ii
s'imagine que, parcequc nos père» ont offert au mon H*
de grands exemples de courtge et de venu, nous avons
<iu«st tout appris aux autres peuples, vu fait même d'in-
•Ululions et de gouvernement.

demandairot les orateurs corses au Sénat de

t' ? Sommes nous devenu
à l'action et à l'autorité de-*
sang humain a-t-il cessé de co

Gènes, ou plutôt quelles éinkmt leurs dnîéauces* II» se
plaignaient du nombre toujoars croisa ni des crimes,
de leur impunité, de i'asil*»i de ta protection accor-
dés aux coupables dans les Eut» de la république, de
l'usage funeste des arêtes, du fard, au des tailles, du
ls dareié des exactears ils ne demandaient que
justice.

J« ne parle pas, Messieurs, de ces temps trop pru
dignes de néœoire, où la Cursé était livrée à tous ces

1-
pfut soumis
surtout, le

petits seigneurs , qui, livre» eux-mêmes à
combattaient enlr'aux pouria servitude el aoct
la domination. Ces temps éiaiAnt trop p'eins de barba-
rie et d ignorance , pour qu'il put y avoir place à des
idées d'ordre et de liberté publique. Beportons-iious a
Fépoque glorieuse dn général P;io"i. Eh bien! de quoi
s'occupait, au milieu de «•* succès, te libérateur , le
père, héros de la palrte? de déclarations de droits ,
d'institutions , d'assembléus paîîliques? Non , Mes-
sieurs, ta grande ftme était occupée, avant tout, de
ramener le rér*ne de la justice, de protéger et de ga-
rantir, par des exemples sévères et éclatant*, la vie des
citoyen» , «t la paix des familles.

Ces temps, Messieurs, et ces exemples peuvent pa-
raitre DU peu anciens ; mais quels sont 1rs changement
qui, depuis cinquante ans, se sont opérés,disons mieux,
ont pu s'opérer dans nos moeun ?

Noi i avons traversé ta révolution Est ce la Républi-
que avec sa faulx sanglante et son niveau inexorable,
aver «*** hommt1-. ri se» partis acharnas a se dévorer
eutr'eux.et à qui dévorerait ce régne d'un mom?fi<,pré-
sentant partout, a travers des élans sublimes de vertu
ei de patriotisme, et le brait des fanfares de la victoire
retentissant à la frontière, l'image du cahos et de la
mort ; est cel'Empireavec son génie el sa gloire, mais
aussi avec ses intertfilft.a coi* de ses interdits, ses
U-t , ses gendarmes et sa haute police pour la Corse,
qui ont pu nous instruire et préparer les voies à la Iran s
formation qui noue était destiné»?

La restauration seule,malgré an répugnances,que Ton
conçoit et que l'on doit savoir eccuser.pour le pays d'où
s cîôMc'âiiCc ! liOiiuîic uruùijjieui qui,on arrêtant le char
delà révolution.avait rendu ta révolution elle même à ja
mais vivante et indestructible, la restauration seule
semblait avoir compris qu'on devait se hâter un peu
lentement dans l'œuvre de notre assimilation à la Fran
ce, que l'égalité n'est pas toujours la justice , parce
qu'elle n'est pas toujours la sagesse, et qu'il fallait oom
mpneer par nous donner l'ordre et la paix , avant de
nous faire entrer dans l'exercice complet des préroga-
tives et des immunités des Rouvernemens représentatifs
Ce qu'un bon gouvernement doit procurer, avant tout
la poswssion et la jouissance du plus précieux de
droits, le droit de la vie, cllo nous l'avait assuré
Le bataillon des voltigeurs et ta cour de justice crimi
nette avaient fini par rendre impossible l'espoir de l'im
ponilé.

La rêvoHilion dcjtiil'el, si libérale , si paterne!!
pour la Corse , emportée par son ardeur généreuse , -
le tort à mes yeux de n'avoir sa rien nous rcfusci
et de noui avoir trop donné dans un seul jour.
Dans tes gouvernement, dans la vie , partout, les
transitions sont un écueil redo**t»b!e; et comaic les
remèdes héroïques, le régime fort de la liberté vei
être appliqué avec ménagement» : les consttiuiroi
faibles »*i les tempéramens trop énergiques courent é-
galement le danger de succomber à son action, si elle
n'est pâ  modérée. La vie des peuple* a d'ailleurs ses
Ages, comme celle des individus ; tel peuple même qu
a grandi dans la guerre , qui s'est élevé très h sot pai
faudace « les conquêtes de son génie . ou qui s'e*
fait remarquer par le sentiment moral de «es œuvres ei
do ses Actions, pent-étre ri"*té enfant dans les arts di
la paix, Al dans la science quelquefois si hrurcusmnen
inutile des gouvernement; et ce n'est pas , quand
est dans l'enfance, que l'on doit prendre la prétexte, e
encore moins endosser la tn ê de l'âge viril.

Ainsi, Messieurs, je le demande encore, quelasont In
progre* et le» amélioration» qui, depuis cinquante ans,
se sont accomplis dans l'économie d« notre vie socia*

ce point de vue, Messieurs, qu'il peut cl qui
doit être permis de se demander si certaines institu-
ions, qui n'ont fait qu'ajouter à t'nrdcur inquiète de
nos passions, et a l'activité remuante <te noire carac-
tère, sont appropriées a no* hennins. Qui oserait dire.
Messieurs, que les élections municipales ne sont pas
un ferment de discordes el de divisions perpétuelles?
ai nous no voulons pas accuser l'institution, accusons
les agents du pouvoir qui la font fonctionner. Sans
doute de graves abus se commettent ehaque jour
dans certaines régions de 1'autot'ité administrative;mai»
croyez te bien, le mal serait beaucoup moins grand,
s'il no prenait pas *es racines dans les habitudes ol ta
constitution du pays.

l e m'arrête, Messteori ; U«s grandes questions, que
je viens de lai—or entrevoir, demandent plus de temps
ei de loisir que je n'ai-pu <'n trouver dans le court iu-
lervatU qui s'est écoulé depuis que vos ituiTrfl{;es mit
daigné me porter à ce fauteuil ; n vous me pardonne
rex « , obsédé par la pensée de» maux , «i lugubres. qui
affligent noire chère pairie, j'ai voulu préparer vos
esprits au recueillement et à la méditation qu'un si
grand objet doit nous commander.

Dans un instant, Messieurs, le chef éclairé et con
sciencioux de l'administration va dérouler a nos yvux,
le tableau des objets divers qui doivent occuper notre
attention. Nous examinerons ces objet» avec le calme
el la modération qui conviennent à une réunion d'hom

le* sages.

Pendant que In pays présente le speclacle des
lus cruelles et des plus sanglantes agitations, nous

le permettrons pas que l'on dise de non» , que nous
lubi&sons, à. notre tour, l'influence des pussions tvrn

el désordonnées qui nous entourent. Tn bel e
magnifique exemple s'est produit aux dernières élec
rions de nos deux grands collèges. Symbole vivant de
ce système de paix, qu'il a tant contribué à fonder
de ce système glorieux qui couvre la France et le mou
de de ses bienfaits, le nom du maréchal Sébastiani est
sorti à la fois des deux urnes, porlê par toutes les voi
»t par toutes les opinions, comme un hommage rendu a
>lus sage el au plus puissant des rois, qui t'appelle so
imieiqui nous fait sentir, chaque jour davantage
es émus de cette auguste amitié. Imitons, Messieurs
et exemple ; ïa France et le Roi, qui ont !es yeux sut
tous, applaudiront à cet accord heureux de nos son
imt'ns; et ce sera un pas de plus que nous aurons f i
aire au pays dans la voie de la paix ei de la réconcilia
ion générale.

Nous donnerons dans notre prochain numéro le dis
>urs de M. le préfet ce qui complétera le coinpte-ren

iiu do la session du conseil-général de 18KJ-

M. Laurel!) nous adresse ta leiu n suivante que. noi
no voyons aucune difficulté à publier. Nous ferons ri
marquer seulement qutî celle réclamation doit £lre a
dressée au Journal de la Corse, dont omis n'avons fat
qne reproduire l'analyse des travaux du Conseil nènè
rai.

' .4 Momieur te Rédacteur de f'Insutairc Français :
n Monsieur le Rédacteur,

f Tue erreur s osl ^Itgst'e dan.* le compte que von
et ri'nrlu des vœux émis par !u Conseil (jcneral dan

sa dernière session. Le numéro de votre journal du i
lovembre qui vient de métré communiqué . porte

qu'une proposition ayant pour objoi de solliciter d<
noilthc.HiuMH à i ordonnance roya'e du mois Ue ju
'RV5 <ir\i' t>il::iilon des vnlli^eurs corses a élé ai-cupi
lie 6 \ unanimité de* suffi âge* i'»i prise part h cette*
libération, non seulement je n'nî point partner l'a via (i
'a majorité; mais j'ai vhemeni combattu le rappm
rie la commission et je n'ai pas rtè seul i\ défendre l'o
donnante royato.

D Veuillez, je vous prie, insérer ma réclamation dai
votre prochain numéro.

o Hecovex l'assurance de ma considération cfisii
(juôr.

» LAI KKLL I .
» Capitaine et Membre du Conseil Général, a

* Bsslia , ce U décembre I8K».

Voter fin quels terme-* bionvpillnni» * exprime
Journal a"agriculture pratiqua , sur les efforts fai
pour améliorer l'agriculture eu Corne.

« En Corse, le progrès agricole sait le progrès me

udup.': ,. aou:.
Ù C U O I l l l ' ' f M I .!-•> i . i i j i i t o i i ' ^ A - •> H-Hll

'«us s'ajouter 8.000 fr. accord-- ..msiie
• l'agriculture et du commerce, •:> > .oi»o fr.
Minés par le roi ©t IX. AA. RK. M— ta duchesse
Orléans ei le comte de Pari*. Le conseil général avait

J;IC a disposer d'une »ommed*V7,ooofr. environ. Il
été décidé , sur U propo*itioe du préfet. que cette
mime serait appliquée à la cr/urân de pépii>ières-mé-
iries-modèle* dans les arrun^peimMils d Ajaccio,

asiia , Calvî et Cortc. Cille somme servira au paie*
lent des foyers rie* métairies , A l'acquisition du rno-
ilter, à/appropriation des bâtiment», à hï pension

luatrc élevés nui seront places dans chacune des
n u e s , enfin au traitement des quatre directeurs. Ijt
irection de ces quatre établissements ont nmnï'e à
utitre jeunes gens: MM. dation , Savelli, Benedettj

Poizo di Borj;o( dont I éducation apricolo «'nt faite
Grignon, sous te» a ut pi ces de M. le duc d'Orléans

depuis longtemps déjA , avait preiwiiii l'heuretne
illuence de l'agriculture sur ta régAnénttiofl d« la
orse. a

Le Moniteur publie une ordonnance royale relative
ux douanes sous la datt' du 21 novembre. L'article
i.qui concerne les importation» de la Corse sur la
online ni français , e u ainsi conçu.

n 2. Los marbres poli» et ouvrés et tes coussinets en
nie pour chemins de fer, expédiés de I île d« Corse

ur le continent français, seront admis en franchise de
Iroiu, BOUS les conditions déterminées par l'article 7
le la loi du G mai 1811. L'impurtation en sera permise

ir les bureaux d'Arles el de Bouc, et par les autrus
rt'aux ouverts à la libre entrée des produits de là

C'est là un nouveau bienfait accordé à noire pays ;
l'ii encouragera l'industrie qui commence à s'y dèv«-
opper. Nos marbre* et notre fouie avaient, a'u re*io
les droits évidents a cette nouvelle faveur. Nous n'en
-e mer dans pas moins le gouvernement de lavoir ac-
ïordèe;

On éiri l de Sarténe au SonveU\$u de Marseille :
« De«,x familles d'Arbellara, arrondissement de Sar-

léne, les Korcioli i»t tes Giustiniani, se sont voués , d«-
uis prés de douze ans, une haine mortelle. Dans ce

laps de temps, les Forcio'i ont tué deux Giostinianl.
qui se «ont vengé* bien cruellement en assassinant six

bre* de la famille Forcioli. Le» diverses tentatives
'ailes pour rétablir la paix entre ce» ennemis acharnés
mi eu pour résultat du ra'.lumer leurs furcurset d'ame-

ner de nouveaux meurtres.

» Depuis quelque temps les deux familles sont com-
f-ienit-ni séparées de la société, leurs maisons ont été

transformée!) en forteresses : fossés, murailles créne-
tVs, chemin de ronde , sentinelles de nuit et de jour ,
•ien n'y manque. Ils ont un mot d'ordre et un mot de
alliement, et leurs consignes sont plu* rigoureuse-

ment exécutées que d<ins une ville assiégée. Jamais ils
ne se risquent dans la campagne , cl restent toujours
(KM rièrt: leurs forliBralionâ,laissant à leursdimicsiiques
DU fermiers le soin des terres et celui des approvision-
nemeus.

s Telle émit la position des deux famillos lorsque,
ans un redoublement de rage , ils ont déclaré d'un

commun accord que la guerre s'étendrait a l'avenir
usqu'à ïeurs domestiques et fermiers. La première vi-

c l m e de celte sauvage convention a été un serviteur
des Gtnslïniaui. Le 10 de ce mois , vers six heures du
soir, César Mnraznni, fermier ^e ceux-ci, revenait
de labourer un champ de la famille, lorsque Forcioli,
posté derrière un épais mnkis, lui a tiré un coup do
fusil char 5e do denx ballea , qui ont traversé la tôle de
ce malheureux. Malgré cctlo blessure mortelle , César
Morazani cul encore la force de faire quelque* pas pour
fuir, lorsque son impitoyable ennemi lui brisa les d e m
cuisses d'un second coup <\e fou,

Lomqtm la justice fut informée do ce détestable
aisinai, le mi*érnb!e qui s'en était rendu coupable

avait HéjA rejoint tes bandits de aa famille qui Ueoneut
la campagne. •

s aUlds
a coopéré l<" citer I
;tt«* de vaisseau ,

•maître la
•. accom-

uiu , uov do nos j* u-
nbarqué a bord et qui

AEtâftIG.
niU.tVRAKCK UR») fiai*n**ti'.tt PR%*ÇW*.

Nous recevons d'un do nos correspondants , dit

c u l , •U'I>UIS U» mois , détaché sur 'a cote avec un l
UIKC-V. titue évtfsein , qui, du rp»i« aujourd'hui ne
parait qu u:to feinte d'Abd-«l-Karler . a toujours eu
pour résaliat di* faire revenir à nous nos malheureux
compatriote*.

Je crois que des délai U sur les faits an lé rieur s i la
ilélivranro seront redits par vous avec ptamr et jf»

MIS eu transmets quelques uns. Il y a un mnispn*iron,
«lettre de M. de Cognord parvenait au gou vigueur

lélitla , finformant que p*>ur uni' somme de 30,000
francs , leur gardien cou»i*n'irail :A les laii**t«r évader.
Pareille somme tt'eût jamais pu *e trouver dans cette
place, une lettre lut transmise au général a Oran , qui
immédiatement mandt auprès de lui notre comman
jjni i l uo officier discret ; Daraiwio, seul valitle à bord
fui désigné, et non* de former mille conjectures sur ce
fait. A leur retour, on apportait des caisses d'argent à
bord, et sur la di-claralkm de Durand* , nous reapec
lûnirs ann secret, curieux de savoir, b ta «orti« dft-
raa, sur quel point on ferait route. Le lendemain , te
Yrlucv Lûucuaità MtMiiL, CL ses officiers w*â s
renl la secret du voyage, qui, quin« j.rjra après a éln
connu de lut)*. Durand* prit l« commandement d'uni
ba'ancelle, et dp notre c6iè, à chaque courrier de Tan
ger, nous jjassioiw à Mélilla pour nous informer dei
suites de celle intri|;ue.

Sur ces entre faite», le Veloce fia distrait en son ser
vice habituel. En conséquence, nous partîmes d'Orai
le 14 courant, el noue revinmo* à Melilla le 27, aprèi
avoir p a s ^ quelques jours i Cadix,
et Téiuuttn. A peine avions-nous mouillé devant la pla-
ce , qu un officier espagnol. arrivant dans une embar
cation , nous annonça de ioin la délivrance des Fran-
çais el leur dépari rlnns In baïanceHe de Durnnde Vn
tonneiredapploudissi-miMis rrienttia bord et je trans-
cris le récit fait par l'officier lot-mÔnM, ei que celui-ci,
à l'aide d'un interprète, écrivait sous la dictée :

« Avant hier , 2* novembre , dil-il, deux Arabes ar-
» rivaient à un fo«é de la place , annonçant par une
» lettre que les prisonniers étaient à \ Ucues de la
» pointe de Bestinia. Le signal annonce pour le lende-
• main 35, à midi, était un grand feu. Jon'niiendis pas
» le signal, pensant que l'attondre sôraii perdre 4 heu-
» r*î. La pointe de Bestiaxa est à i feues H? Wélilla
n Je partis dans une embarcation espagnole , avec M
s Ihiraitde qui demanda à y ven;r , et on les atlendi
o en mer à une parié» de pistolet : d'abord on vit venir
» 4 à 5 hommes à cheval» qui huaient des signaux ; j
n compris que tout avail réussi. Aussitôt jo descendis
o seul à terre ; je m'approchai d'eux avec les Arabe
» qui avaient apporté lu nouveUe, et il me fut repoodu
u que les prisonniers étaient à une demie lieue. Troi
u quarts d'heure après, les prisonniers arrivèrent ; il:
D étaient vètos de retins d'uniforme et éiaieft! GV.ïr.îé
u à cheval. I!s étaient au nombre dn 10 plui une vieill
t fenimp, qui avait 8 ans do cnptiiiiè.

n Le onzième était mort en ruuiq (le la fiùvro. U. d
>• Cii«nord. descendant do cVval , ma tint un quari
D d'heure ombraiie , puis me dit do regagner htei
a vîto ri'inbarcali"n, de peur qu'il n'y eût de la par
» des Arabes quelque mauvaise intention ; je répondu
» qi« j * restent i s , décidé â te» ramener ou ;> étfi» f ri
n sonnier avec eux : qi»c du reste , il ne fallait pas d
» notre cAté montrer de la défiance. tTn Arabe fui coi
» duit u bord pour s'assurer qun l'argent était là , il ei
» compta uite pnrùe : il y eut «nemu quelques diflicu
» \f"A , el fiitalenieni nous ramenâmes le* prisonniers
« M«lî l i , qui, hier ÎC> nnvrmhre , sont pnrlis pou
» Oran, «lans la bulancelle de M. Uurande, a deux h m
B resdesoir.

« Louis Coi***, major d a b place de MéRtla. »
En criniéqiHMtctf, sans nous arrêter Pt après avo

•ou» srntWa main auctinitdine Coppa , nous mîmes
cap «tir I>jemma-<*haziHiai, pour «crus rapprocher d<
piUutiui'-rt. Dur^ndi' U<s nymi , <-u effet dchurquôi à
H<!tjic*d»; mutin; lout le c^mp émit en f^te, en nnu
renil.int ;iu puvtHon An com[n.in<lnnt •iiiprrifar , non
m»i*otitrâmes les comiTiisnaires <lu banquet, impmvi
p'tur II* soir même, qui nous invitèrent ton* à y .misie
In inttani apte*, ikiut aviono U *3tUfnf,ii".i dé *ew

n* ti'nnm narfttKt* mtf»irm ,

l e repartir pour Oran , et de faire 37 lime* encore
une pnuvre bslancette , pour annoncer le svecés

h sa nii»sma TU général. Celte affaire vaudra , sans
oute h notre brave camarade une récompen** bien

méritée, l̂ f* ex-pi >»onniors oui voulu ntit-ndre 1P* 0(-
ires du général Cavaifinac qui est i Tteroccn ; oou« ne
tes avoiu pas prî* av ec nous, et après le banquet, où la
nie tenait du délire, ei où ont été réunis 1 JO utficiprs,

le VeJoc* est paru pour Alger annoncer la nmivtlle
iu maréchal.

— Le 35 courant, M. Covrbjr de Cognord et ses
compagnon* dv captivité out été rendus A leurs frères

armes, à U suite d'une négociation pet sounnlln entre
U. Courhy do Cognurd ai t«s chefs ara ho*. \^ r^n-

a élè liiùo À IJ t-m» ni . d o W.OOOCr., qui a été
compté» par U. Ihiraud«, enseigne débichc de la cor-
vette a vapeur le Vèloce. L'abondanct- des matières
nous force à re»ciu Ô au prochain itùt^fu ît-s iniéres-
sauU dctnils de cotte délivrance. Nous nous etripres-
VÏOI ccpeuilant de donr.er, dés aujourd'hui, les noms
lie nus braregcampnirioiG& rendus à la liberté.

MM. le UeuifMinni-colonel Courby de Cognord ;
L l â i i t - , liculctianl ;
Thomas, &ous-!icutenaiH;
Cabas-»*, t locuur;
Uorin. lieutenant au I5«léger;
Barbui , maréchai-des-Iogis chef au 3 e but

sar du ;
Teitard, husurd,
Troué , chasseur au 8* bataillon;
Michel, id- au • ! • d*> ligne ;

l iieftinme prise, i! y a huit ans, aux portes d'Oran
i't dont la lille. a épnu*é un arabo, a été t'jjaleniuDi ren-
due : elle se nomme Luérèse Gilles.

l o lieutenant Ililienn , pour lequel M. de Co^nord
vaitîtaiU1 en même temps que pouru?* autres Ciimara-
le«. est omri de l:i tièvre dnns la nuit qui a précédé
ul'délivrance. Toiu les autro* pri»utini«rs qui sont

D f

90 rrsitt

90 BriiM. 1 jn 4* f^rtMee de I* k 10 raooM.
i »dm* cUsse ér If k i l «nous.

n C.Q moment à Djeninia'&hazftouai soin en parfaite
H lé. La nouveUe de tous ces fait» a «lé apportée à
l;;er par lo capitaine Uérard, commandant le bàli-

ment à vapeur le Vr'toce , et qui avait été chargé de

30 bàiimnil» iésrn éetkê
16 b<itiHKDU4«

Bdiimen* 4 rosvur.
10 rrtcaipsdt eOOo W0<b**iui d* ÎO à M kavlws k frd.
m corirtiM d* 1" cU«M de « 0 i 32fl ibttaui 4* 9 i « >4.
M> connut 4o f» clant 4* .*» i 200 rlwr.ui 4e * A 0 id.

iule celle difficile négociation..
{Akhbar).

NOUVELLES DIVERSES.
— Le gouvernement français vient d'envoyer, dit

n journal, une mission à l'empereur du Maroc, dans
la capitale même de son empire, où personne n'a en-
core pénétré d'une manière officielle, tes ambassa-
deurs s'étant toujours arrêtés jusqu'à présent à Fez et

Mequincz.
M. du Chastcau, chargé d'affaires du roi au Maroc

est le chef de celle mission, qui partirait de Tanger
pour Mazagan par mer, et de là par terre jusqu'au
Maroc.

— T» S î i e , la Esvièfô, les grands ducs de Meck
mbourf, Schwerin de Saxe-Weimar, de Hecklem
nurfiSirfiliu et d Oldenbourg,le roi de Hanovre et le

rni de Danermtrck ont f:iits parvenir leur réponse à l
ificntinn du marî.ijîo de S. A. H. le duc de Moiitpen

sier avec l'infante Maria Luisa. Le Moniteur consta
ces réponses dans sa partie officielle.

— On dit que lo voyage A Paris de l'infant duu Enri
que a pour but de solliciter du roi son intervonlioi
pour obtenir du );uuvt:rnemeni espagnol qu'il l'iiutoria
à revenir il Madrid.

— On lit dans le Moniteur :
a LÛ miuUtere Je la marini; est en voie d'améliora

lions, il fait en ce moment de grandes réformes : on<
fournitorfttonsi'lérable de lii« en fer vient d'être or-
dnnrtitnrée ; ces lits sont destin'"11* à remplacer ceux et
ha'w nctuotlrihent en service pour le casernement da
troupes do Id marine. C'est la nmison Camille I.rnnar
qui est chargéu de ce* fournitures pondant quatre an
LT nonvplli» mesurp prise par rrfflminisir.ition d** !
marina ne peut JUrn que favorable ;'i la snlubrilé, à
[irnprnté, et par conséquent, au bien-fue du soldul

— l'n<: ordoiHiiince duHoi d*i 33 notembre, inséré
au Vonitrur du 30, fixe l'efféclif dw forces navales di
royaume ainsi qu il »aii :

L'flTeciîf dps forces navales du royaume sur !e piet
d«pa i i , sera porté dans linlervalla de temps fiié ft.i
h lui 'lu 3 jin'lvt IH»ii,.ï .ïiëb.iiniiewU de [jnerre uiut
. ni'e qu'il tapeur, qui fieront subiltvisi's eu ra»iï> <
c\msm, ainsi qu'il suit :

e » f f d e W é < k s .
ta •«>*>* de t- d*t*e de 1 » et a«-4MMs.
S btKirie» ftotUOUft â* MO 4 000 < k*i«u» de « à 30 h I Un.

Sur les 40 vaisseaux el 1rs 50 frégates désignés en I"ar-
tic'o précédent , 24 vais4?aui et 10 frégates seront
maintenus à Bot , 16 vaisseaux el 10 frégate* seront
maintenu* en chantiers au 22 vingt-quatrième d'avan-
cement.

Le matériel d armement et d arullere des vaisseaux
de service , sera maintenu su complet dans les maga-
sins des ports.

On y réunira également le quart an moûts d i maté-
riel d'armement nécessaire aux 16 vaisseaux el ans dix
frégates en chantier.

En outre de IV'lai naval ci-dessus , il sera U-nu en
chantiers une réserve de vimtteaux et de frégate* por-
tés au terme moyen de quatorze v-ngl-quatrième1 d'a-
vancement.

— Le Journal du ffavrt nous apporte aujourd'hui
nouvelle que les hostilités ont été reprises contre.
i>ntpviden. C'est le 13 septembre que le fjénéral Oribo
recommencé, a ('improviste ses attaques. Celte a-

on imprévue a surpris, hors de la lîf;ne de dt'fen-
:f , nn certain nombre <t*habit!ints, dont quelques uns
nu été tués, on espagnol entre autres, on faits prison-

ers.

— Encore une catastrophe propre à faire naître une
ande agitation dans le corps des notaires.
Lo Sr Dupray , notaire a Samt-Germain-en-Lave ,

ieni de disparaître , taiss.ini un dôBctt de plus de
00,000 francs. On l'accuse d'avoir fabriqué des ac-
es, des grosses et jusqu'à la signature des receveurs
'enregistrement.

En s'étoiftnani de son domicile, il a laissé une lettre
ortant qu'il allait se donner la mort ; mais nulle part
>n n'a trouvé de traces de suicide. Au contraire, on Ta
u à l'Opéra et sur les noulevarts , où il s'est promené
prés avoir dîné au Patais-Roya' avec un '!e ses an-

ciens confrères. On parle aussi d'une plainte en dé-
ournement de 7,000 francs lancée contre un notaire de

Versailles.
On attribue ces catastrophes au jeu sur te chemins

de fer.

— De fâcheux désordres ont éctato dans plusieurs
comninues du département d'Indre-et-Loire, à l'occa-
sion de la cherté du prix de grains.— Le 22, la ville de
Tours a été le théAtre des violences les plus déplora-
bles. La garde nationale a été assailie , poursuivi à
coup!) de pierres. Cependant l'ordre a été rétabli. Des
arrestations ont elé faites.

— M. l-o ministre de l'intérieur a pris l'initiative
d'une mesure morale rt politique d'un haut intérêt
auprès do l'acndcmie des sciences S. Exe. a vent au
iecrétaire perpétuel pour que l'académie nommât une
commission chargé> de rechercher les conditions et
les combinaisons favorables à la création d'une caisse
de prévoyance, au profil des classes ouvrières. Celte
institution, qui serait plat: en sous U surveillance du
jjouvernemenl, aurait pour objet d'améliorer le s o n
des cl<w» laborieuses, au moyen de cotisations men-
«uellesou hebdomadaire*. L académie a nommé, séan-
ce tenant, membres de cetto commissicu *. MM. Doptn,
l'ouceVt, Lsouville, Mourm, Mathieu el Régnier.

- Nnu» lisons dans le Moniteur Algérien du 30 no-
vembre :

n Lrq places de Gî elli cl de BfluRto ne sont plus in-
quiétée* et leurs marchrà sont (fréquentés par les Ka>
hyte». Oti voit mémo pour la première fois, «tir le mar-

b d'b d l

I

;p

ché de Bougie , un certain nombre
l i

de

i!f>i M;M.v. cr> qui •rmblenvï iftdi.per qu'après
juatorse ans-d'hn^fililfo « w rrlAehe, « W grand* tri»

ta
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« Le cercle d « M f » « « lien q*IHt. O» ditq«eBe»-|aM»i*r» à pouvoirenlever 30,000Uvres, c'ort à-dire-
?*«I rèiiii ti'torm f.ti-i malade . <u une ftat-Kussem o» 1^0,000 livres «a MM de so» poids, La nacelle coniîen-

tUssi, dîna «ne *s*cmbl<V des Heai-Rsttta, a publi-
quement perlé pour le maintien île la (taix.

i Dans la sab4i*isioii de Uédèah, de Mihsnahel
d Orléans..H« . l «utoriu- n'est distraite (i .r aucun? in-
quiétude de* soin» q» elle apporte an règlement de*
affaires locales et à la sécurité de» routes.

D Le grand intérêt du moment consiste dans l'exé-
culion de» labours et des se mai le». Quelque* prêts de
grain* ont été faits à de* tribus pauvret, mai* une. me
sure plus a*antageute . à U>r égard , a été essayée et »
pleinement réu«i dans la subdivision de Uilianah.
Le chef du bureau arabe a exécuté une tournée
dan» te but de faire consentir les (jena riches de*
tribus à faire des avinces de grains aux pauvres , nus
au dépourvu par la mauvaise récolte rie 1816. Les con
seotemens ont été obtenus wws difficulié , avec ta seu-
le condition que le bureau arabe tiendrait noie
prêts, afin d'intervenir uUrnerement, s'il était néces-
saire, pour faire exécuter le» restitutions.

• On ne citerait pas une meilleure preave de Tiu
fltient e de nos bureaux arabes dans le pays et du bon
esprit dan» lequel elle est eiercôe.

» De nombreux bataillons «ont employés sur toutes
les routes à réparer les oV-̂ àis causr» pat les f.iittid
pluie* des premier* jours du mois ; l'année met à pro-
fit pour le pays le temps de relâche que lui laisne la
guerre

— Mgr le duc d'Aumala, vivement ému du désastre
qui a désolé In plaine de la Mititlja, a voulu contribue!
au soulagement des vie lime*, de ce malheur. S. A. R. n
envoyé ;î,lKK> francs à M. le directeur-général des affai
res civiles pour être distribués aux famille» qui oui le
plus souffert des inondations.

Nous rommes heureux d'enregistrer ce nouveau irai
de généreuse charité de M. le duc d'Aumtle et de ta
constante sollicitude pour l'Algérie.

— Nous lisons flans In Phare det Pyrénées :
« Nous recevons les journaux de Lisbonne jusqu* ai

18 ils ne contiennent aucune nouvelle intéressante.
• Le daç de ft;.tdanha , dans un rapport a la Heine

daté de Fonlee-Boa le 13, presque sous les murs
San tare m, rend comple-de sa marche depuis le 6. L-
colonel Wilde au service de S. M. B. est, dit le duc,
quartier-général depuis le 10; il a acquis la coavinciioi
que la révolution, loin détre un mouvement popti'ain
spontané , comme veut le Faire croire lex-comte Di
Antas, est la révolte la plus inouïe, ta moins excusabi
qui ail jamais existé , et le résultat seulement des intri
gscs de quciqscs chef» s-.Liueui.

» D'après une correspondance particulière en da
du 21 , '.es nouvelles des provinces au-delà du Minhi
sont satisfaisantes. Sa-da-Bandeira , chef de la ré
tien , dans la province nVTra-os-Monte.», après
été battu près de Villa-Real, est resté cinq jours dan
les environs de ÇhavM , PI «V*t diri«* . 1P 1" ,
centre du Portugal. C'est près de Vnlpredio , à cinq
licoes de Chaves, que les régiments 3 et 15, qui étaient
avec lui, ont fa t défection, et ont attaqué \ctguerrillas
dont plus de 300 sont restes sur le champ do bataille.
La ville de Châves , qui était menacée par les ironpes
révolutionnaires, est hors de danger. Sa-tia-Bandeira
l'est embarqué sur le Duern, à Pozo de In Reïm , et se
rend à Oporlo, accompagné de quelques personnes.

» Le 1H les troupes qui sont rentrées sous l'obéis-
sance de la Reine sont arrivées à Chaves ; elles mon-
tent à 1,100 hommes, et sont dans le j.lu« mauvais état.
Leurs uniformes étaient en lambeaux, « l a p!»psr! des
hommes étaient sans chaussure. »

DÉPÊCHE TÉLAGRAPHIQUE.

Quartier-général d'Oporto, 16 novembre.

Le gouverneur civil é la junte suprême du gouver-
nement du royaume.

• V est positif, d'après un rapport da comte Mello
que le siège d'Evora a élu levé dans la soirée du 10 du
courant; que les assumants ont abandonné leur ar-
tillerie pt leurs bagages , par suite do la combinaison
den généraux Bomnn «t Cetostino avec les forces d'P
vora. Le colonel Forman est sorti di» celte ville a la tête
d'une colonne pour couper aux rebelles (les troupes de
la Reine] la retraite sur Liibonne, et le général comte
de Mello serti mis à leur poursuite a la tête d'une antre
colonne, »

— Nous trouvons dam un journal américain, le Lan
esuter-Repuhtienn , les détail» su tv finis sur un projei
conçu par un aénmaute. pour s'emparer du fort de
Saint-Jvan-ii (>iloa. M. Wiae , fr'aéronautt!, propose de
conslruiro an ballon de cent pieds environ , établi de

ait de« bombes a perett»*vtt et d'autre*
lu poids de 18,000 livres ; resteraient donc encore
,000 livres pour te lest et p e w les hxntmes. Un cable
wiç de cinq milles au moins servirait a faire marosu*
rer cette machine de guerre et à la rfii iger hors de la

portée de* canons de la forteresse, »ous la protection
les batteries américaines. LP ba'lon , planant comme
m nuage destructeur à un mille au dessus du fort, fa-
ail pleuvoir sur les arulieur* mexicain* des projecti-
es Meurtriers, «4 cette ei•édition d'une nouvelle espe-
e ne coûterait pas un hummn aux Eial&-l'nts.

— On lit dans le Jour mal de Conftantiaopie :
De» lettres deTrébitonde du 12 novembre, nous ap

rennem que le choléra continuait, malheureusement,
Tmirai-i, à la date du 27 octobre Du 11 au 27. <lii

mille personnes environ avaient tarcoinbê au fléau
un comptait depuis ituu morts par jnur. Le choléra
ie régnait plus q u i l'état tporadique a Bagdad , et li
:o««ttls européen* étaient rentrés dans cette ville. Le

fléau ne s'était pas montré dans les environs, et nous
somme» heureui d'avoir à constater, à ta suite d"infor-
ma lions plus ptî-cise*, que le Diarbékir n a eu oul!e
ment à souffrir des atteinte*.

—Ou lit dans le Globe de Bruxettei du 27 novembre
M. le marquis de Kumigny csi paru mardi soir poui

Pari» par un convoi spécial tiu chemin de fer. Ce dé
part se rattache à la réconciliation de la duchesse <
Montpensier avec l'infant don Henri.

On dil '|uo l'infant don Henri a déjà consenti â reti
or sa protestation contre le mariage de son frère avec

ia reine d'Espagne.

—Pour prévenir les affreuse* (races de la petite véro-
le sur la figure, on se servait jusqu'ici d emplâtre d<
VJRO appliqué sur la face ; m nia il fallait que ce pailiatii
"tiiemployé avant In suppuration. M.le docteur Pierr
vient de faire une autre découverte ; c'est que , mém
après la suppuration, l'application de véssîcatoires sur
la figure produis des résiliais plus efficaces,

VBRTE DE MEVBLES,

tnt aura lieu lundi f>f a^Uatn l V
lOtirs «ui«au*, de 10 heure* du n
O i e , au tturean de la place, U M >

Hast in.

FAILLITES.
Par ion Ordonnance «u ^aiedu 3 décembre 18IA.H.

i J C i i û
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Massoiti, Jof>» Commissaire île ta û

convoqué les créanciers présumés delà dite

•Ua du fieur À»-
eu c*-tle «î te, •

nal V.i\
s en chaitibre du Cnn«e*l «lu Trtbu-

il«éanti t'tirtc, pour ledi* huit du courant,
dix heures du r

Curts , ce 2 décembre ISi£.
Le Greffier du Tribunal de Commercé d* CorU.

SANTELLI.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE FABlAM.

ALMAM€ÎJl DU MARW
ET DE LA FRWCE MXR1TIME ,

POUR i84 7 .

Public avre I iipprohalinn cl sous \c patronage
du MnnAlre de la Marine.

Le* Jour» M Ir» M»i« (t« I'*nné - ; U** ftîMiin(« rff In 1qn<* au K>-
l<rtl ; W Lrvn ri Ir C*>u. her â* U luw ; **i*à T*bk fiuUf f ttre ie
Point ; h ¥*mit\c rofalpde Fmnrr ; le» min!*!«•* tu>«-réuirn
&KliH\ l'Etat dit p*r%6nn$t d« Ift Mtrinp, ittt Colonitê tt 4ti
Port» mtiHèlr tninliit>rc I8i6 ; I.** i:.mimi**ftirr* «te finucrip-

l.i*l*î dri» len*uK franfii** Yiirtunpr, ie*
de p>iri, drsSrudioik-8 i/n*ilr mt>r; t* R>-

iIObttfMo; uoe *Wr Mir I bér»i«nw<)(i
. ne, eic.

Prix : 50 centimes.

INSERTION.

pona PCKGK u tiTPornÈQCB LÉGALE.

Notification â ia requête de M. Charles-André Comte
de Kerhoént, propriétaire foncier, domicilié à Parts ,
actuellement demeura Ht à Ra*ti;t, en sa qualité de I un
des associé* seul responsable et Directeur delà société
en commandite et par actions de l'exploitation des for-
ges et fonderies d'Arlcset do Cnrse , pour lequel do-
micile est élu en I étude de U* Casevecchie Avoué ,
demeurant à Bastia.

P»r mnlntt H«* Vanetit huissier près le tribunal eivil
séant à BiUtia , domicilié et demeurant on cette ville,
du deux décembre courant nois, enregistré.

!•' A M. le Procureur du Roi près le tribunal civil
de première instance rie t arrondissement de Baslia en
son parquet sis au Païats de justice, en (mi'imû à «or.
substitut. 2° à la Pâme Cé*arine Louise tiiraud , pro, p

.Iffln-Jncqti»»da Ft^nrolli do-
iiamiciliêc

D'un extrait d«s minutes du Greffe du Tribunal de
lre Instance de Bitstia , constatant le dépôt fait audit
dreffe par le susdit M* Casevecchie, le quatorze no-
vembre dernier enregistré , de la copie co'laiionnne
d'un acte passé devant M. Antoine Joseph HU;HCO No-
taire Royal résidant à Basi;a , le dix-sept septembre
dernier enregistré, contenant vente à M. le Comte de
Kerhoënt requérant é*-noms , par le dit M. Jean Ja-
cques de FignretU Docteur en médecine. actuellement
Chirurgien sur te Paquebot de l'État le Ba»t>a, des im
meubles ruraux suivants sis au lieu appeéToga. terri-
toire de ta Commune de Ville, Canton de San Marlinn
savoir: 1° Un terrain comptante à oliviers et autres ar
'FIes fruitiers ayant une superficie de quarante-deux
ires soixante seize cenli;irc* environ 2" Autre terrain
:omplanté à oliviers seulement, ayant un* superficie
le quatnrze ares el seize centiares environ moyennan
a somme de neuf mille francs ;

Avec déclaration que les anciens propriétaires de:
immeubles mentionnés ci-dessus étaient savoir, de ce

dt-erit au numéro 1er M. Hyacinthe dp
pore du vendeur, et dp CPIUÎ décrit au n.2 le sieur Itoci
Lucciana, feu André Delpîno et Antoine Semidei , de
meurnns a R<istia.

Avec iléclamiionen outre 1" à M.ln procureur du ro
que les individus du che f des quels il pourrait être re-
quis des inscriptions sur les dits immeuble* pour cause
d'hypothéqués légales, notant pas eonnus du requé-
rant , celui-ci ferait publier la présente nottncaiio
conformément a loi.

A M"" de Fiflarelli qu'elle ail à prendre rlan»
de deux mm* , à partir fin jour fie ht notificatif
farte. imites- inscriptions (l'hypothèque légal*

aux quelle* elle peut «voir ilrmt sinon que les immei
ble* vendus à M. to» Comte rie Kcrhne'ni nmnms , pa

ont d-ifin so» mains franco et quittes de toute '

BasUi _
ECCH1E

mitridmr;

'ii rtarti-
('0 , par

f I A L h , de Parts a*ec un f-rand ns-
(ir b'jttuU'rii' rn nr, joaillerie et fiorlo^ertc,

ie lab <•, et objets d éfjlino en arp.ent. Assorti
lent complet de verres de luuet(e*ei d'articles de
iiiais-.e pour le ltrdel"an. Rue Si-Jean à Battia.

La roaifto» B. Dulpuget el Satwa Jeune de Bordeaux
I honneur de prévenir le public que M Cutolt n est
utrgé en aucune fnçon de représenter ces Messieurs
•ît en Corse ni ailleurs.

À V U t l R lit LA tHHI>e VALERY FRÈRES.
Sercict régulier mire Batliu et Marseille

et entre BaHia et Livourne.

LA LRT»ZIA,
irtirû Je Eïît i: ponr Mursmlln dimanche 13 du cou-
mt , à 8 heures du m.iliu.

Lu Bateau à vapeur partira de Bastia pour Ajaccio
I r* courant à G heures du soir touchant À l'Ile-Rous-

c et Câlvi, et il arrivera A Ajaccio fe 1G dans la jour-

II repartira pour Baslia lo 17 à G heures du soir relâ-
hant do m^me ù V,u\\\ el <i I Ile-Rousse.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

AL0NIQl .E,6 courant, brick Hipina , de 110 t i .
c. Giorgio, àe:gle, en reiâche.

CACNANO, 7 id gondole Si Josoph , du 7 t i , c.
Preziosi, vin.

MACISAGfilO. 7 id. gondole, Conception , de8 U ,
r. Uamioni, vin.

A Kl.ES, 7 id. tartane Joseph-Antoine, de 5 6 t i , c .
Tassi. machine.

.IVOliHNË. 3 id. bol. à vap. Lelizia , de 74 U , c.
Bug!i<mi. blé, pnssag.

MARSEILLE. 9 id. paquebot-poste Ajaccio , de 110
ch. c. Blanc, dépiebcs.

D É P A R T S .
N A PI.ES, 6 id. habncelle. Si Henri, do 39 tx , e -

MiUnrifio, angudlr».
NAPI.KSfi id. l,iildn«lle Si Philippe, de 36 U . c.

(jmlino, anguille».
Ll VOU H N E, 6 i<l. gondole Assomption .de 1 « U , c

Lainberli, en lest.

£c fierait; N.TARTAIIOI.I.

I I U , — L M M U K M B F I I U K I .

L'INSULAIRE ï
JOURN\!. POL1TIOIE ET LITTÉRAIRE. - FEflLLE D'ANNONCES LÉGALES.

PRIX de l Abonnement iwur le Cor*e : In An~U fr.. Su mots » fr.. Trois moi» * fr. — Pour te Contineal frança* I* fr. p.»r au - Pour l'Etranger 40 fr.
, llbcoul iBaÏÏi « K ^ d u Journal et * P-nsà l'Office C«rr«p. de Lwot.ntT rue N. 11. des Victoires « (place deI-Bourse où l on reçott»«annonc.

* ""• Le Pmx des Annonces «< de 5'» centime» la ligne. U lettres non aftranchies seront refusées.

BiSTfl (con^t.) nova n'avons point k faire les affaires de te! et tel per-
•onatge ; nous ne sommes, ftfcn merci '- attelé» au char
d'aucune de ces imles arabitwns qui se disputent le*

['«PprendrrèUMi^cwwqui r l p f i ! t t U J < l ^ | V è | W rf)ntn ;u<? q u e ion appelle
t nug pri^W. de I .ndwirw p , r t e m e i l t . n r t U 4 0 v n o 8 XOHi0W* t r»i,e comme elle le

i n d ^ n e , que Xadministration >upér.eure des douane» my-te u p i ï l i l l , , w tf i » , r i n M t et nous avons toujours
;,yani appuyé ie v«u formé par le directeur de l usine m - r c h r <jaos «ne v«i#» que (Bus n'oband.morons ja-
marbrière de la Rasiontca. à leflet d obtenir TeipWi- ' m%^ | ( | T Q i # d e i p r i a c i l M Î S e i é t n o t r p l01iépenda,.ce.
lirtw en franchi»*- det produits ouvrés provcpanl de Oui, honneur a U. ïiuiiotl e»core une fo.s noua ua-
ceite npk iu i . oo . M le miniMre n, ainsi que nous I V V f t n § ^ ^ à m w ^ ^ ^ | | M V I ( ] | , l a f o r c p (]m C1

tons dil, provoque dans te même ?en«, une ordonna» a ( i m ï ( | e n f t a v e lte va loi donner dan» le parlement. N
ce royale sous U date du -21 novembre dernier , el qui n r s o m m ( . s p n i M |1(tr pO , i l i l> l l f obligée de diminuer un
comionl un aruc'e amti conçu : homme , de combailre se» acte» quand même ; notre

» Les marbres polis cl ouvrés de I He île Corse sur le o o p o w l i o n „ e s l ̂ tnX u n ( ! Opc«siiion systématique q«.
*conim*«tfr«n«i«Wront1.,1misenfrsnch«edeJroits n o a s i m p t ) s e , , . J ^ Ï ^ ^ M rl« per^.nne. . et nous
. MBS les conditions déterminéen par l'art. 7 de la loi C O M r a i ( , n e à c r i e r contre un ministre quoi qu'il fa«e
• du «mai fSM.Limpormton en sera permise parles, M. r.«i«oi vient d'adresser nui puissances du Nord
. bureaux d'Arksrl :ic Bouc el par te» «ntre* bmennr Uflf l d r c U r a t i l i n &&ne t f e r 1 8 e H B O W « ftftntf% |-al.
m ouverts a le libre entrée des produits de la Corse. » | O T U | ^ C r a c o v i . , u F r ) i o o , reprend enfin dans le

Bien qne cettte expédition en franchise des produ.ts m o m | e M n a l l i l u d e nationale et ta liberté. La siluatio!
de nos belles carrières de marbres polis et r-nvré* ne ( ) u m r t n ; | ( ï M t c l i a n { , P ( . ; ( a F r a n c<. f e n l r o rfiins mn r o | e ,
toit autorisé que dune manière restreinte, elle n'en U . p M 1 ( P €fc l rompu; la politique de l'humiliation di
est pas moins un* nouvelle preuve d* la sollicitude du p | o m a , i q M e , | a p«iitiMts« de la peur biujiiort eidei
Rou^ernemempourla pro^iériié (ratérielle du pays. c ( J n c f M , r t n 8 partout, a trouvé son terme ; le droit pu
La douane qui .. compris tout ce que IVxp'oMation de b î l (J ,.Uropér» fon.l.'' sur le principe de l'nlWutwme et
ses ne liesses géologique, offre déjà d'avantages réels d c i a c o n ,p fe* s io n e<u tombé : la France vient de signi-
•u commerce.ei combien il était injvsie a'aniini'er In ; fier a i i x iroh p u i M a n c M d« Nof.1 q;ie les traités de 1813
produits ou\ ré* de U Ourse aux produit? ouvrés des AUie i t l Uùnfa, n que désunaais elle entendait mar-
pays étranger», s'esi empretsée de demander l exemp- c h c r h b r e M Mn% 0 ( i l r a ¥ C a ! honneur à M. tiuiioi !
Uon ds« droiU que vient d accorder l'ordonnance ro- . S i M fMitot t i}W n o u » «.-OII, combattu dii ans,
ya ledu ï t notembre. C'est une justice que nous «om-| e , t dMtiné a rélever le itoUh* drapeau de \a France

tait désormais à la France de liberté d allure , et com-
iien , le cas échéant, cet acte f tour r ait nous devenir
i»antAgrux. C'est ce qui e»t constaté en termes trea
Uir« dans ce passage le plus important de la protesta-

tion , où il est dit ;

« Que les cabinets de Vicooe , de Berlin et de Saint-
étersbour^ ayant ce*«c de se considérer comme en-

jagé« par les traités de 1815 , ce qui ressort manifeste-
ment de l'incorporation de Cracovie dans tes Étals de
T Autriche , lu France , a compter de ce moment, ces-
se do se regarder comme h IN1 par ces iraité«. et que ,
le cas échéant où ton intérêt lui conseillerait d'agir
comme s'ils étaient abrogea, efle a*bé*i'«erait p u i l>
faire. »

L'hiver qu'on annonce «lavoir être txes rifloureo*
cette année , nous a viaiié de bonne heure. Dimanche
dernier une abondante quantité do neii'.e est tombée
sur la ville île 8<i»iid cl sur les montagnes voîairtcs et
est demeurée vingt-quatre heures «ans fondre. Depuis
plu* de douze ans , pareil fait ne s'était pas présenté.
Lundi et mardi il est encore tombé de la neige , les
communications avec Ajaccio ont été interrompues
penit'int trois jours, l'abondante quantité de neige .
tombée dans la montagne , ayant rendu tt Foce im-

aticablc non seulement aux voitures mais aux

• heureux de lui rendre. c'est avec une joie vraie. profonde , que nous nuus
D'autres iudustriee naiwanles .-^clament aani d e s l

e c r i P f o n a . n o n n e o r à M . (ïiiixnt. ..
encouragements. Assez UniRtemps le système probibi-l „ y u e t | c différence entre notre isolement île 18*0
tif«pe*é sur ce département français, llfautquaffraû- c e t impuissant et honteux isolement où nous avions à
chi une fois pour toutes , des entraves onéreuses qui , a h>i% c o n l r e n o u s ie!t gouvernements qu'un ministre
ont arrêté « a développements el enchaîné wn effort, j brouillon avait voulu jouer en Orient par une intrigue-
le commerce insulaire n'ait plus rien à redouter de In
comparaison ni des concurrences étrangères.Son éman-
cipation sera l'ère d'une prospérité rapide et durable.

\j* jeune**?, nui faute i!e travail dans les ateliers des
manufactures, de grands centres d'eip'oîtalion , s'en
va chercher loin de ton sol natal où nul tien d'intérêt ne
l'attache, des chances de fortune soit dan» le nouveau
inonde, soit dans les hasards de la guerre BOUS le ciel
brùtani ûv •'Af^;^sc, \z *?Qn***** à nui on offrra ainsi
on emploi utile et la perspective prochaine des bénéfi-
ces proportionné* h ««n labeur apportera, soyons en
sors , dans les établissements industriels , l'intelligence
et l'activité qu'elle sait déployer dans la carrière des
armes et l'exercice des professions libérales.

La direction de l'usine hîdraulîque de la Rûstomca ,
•le cette usine ni heureusement placée, qui prend lou
le* jours de souveaux développements, n'attendait que
la faculté de pouvoir expédier en franchise les mar
brea polis et ouvrés pour établir deux vastes ateliers
polisaoircs et abdiquer un plus grand nombre d'on-
Yriers i ce genre rie travail. Le paya en général et le
commerce en particulier ne larderont pas à recueillir
les heureux fruits d'une mesure , qui en facilitant l>x
portaiinn dans quelques port du continent de* nos
marbres, appellera des capitaux dans I Ile et fera sentir
bientôt la nécessité de lui ouvrir de plus larges débou-
chés.

et les peuples justement irrités par les rêves fotlemen
insensés d' agrandissement et de folles menaces de
conquêtes! Quelle différence entre cet isole ment cl
cette altitude toute puissante qui nous fait tout-à-coup,
contre les rois absolus visiblement aveuglés et décon-
certés , les seuls représentants des droits publics, que
ces rois viennent de violer et du droit du peuple qu'il)

La Dtmorratie pacifique vient de publier on arti
d e avec ce litre : HOXKffl'ft A M. GirirOT, a propos de
l'attitude noble que cet homme d'Éfat vient de preniïn
TM-à-vis I f fois cours du Nord. Certes , personne m
t'avisera de suspecter ce journal d'une velléité de mi-
msiérialiftmt ; l'éloge pompeux qu'il fait de M. le mi
nUtre des affaires étrangère» prend donc dans sa bou
che unit haute valeur.

Hou* ciiom «an* commentaire quelques extraits de
ce retnurqunbl* article :

* Oui. honneur n M. liuiT.oi

Le tableau mensuel da prix de l'hectolitre 4e
froment, pour servir d*î régulateur anx droits d'im-
portation et d'exportation des grains et farines , arrêté
c 30 novembre, est publié par le Moniteur du \tT

..ourant. 11 résulte ôe ce tableau que le prix moyen est
de*7 fr. 70 c. Ce prix n'était que d*2& fr. "ïâ e. à la
fin de juillet 1816. 1! était de 25 fr. 02 c. le 30 septem-
bre dernier , el do 36 fr. 36 c. le 31 octobre.

Voici le prix moyen par classe :
t* \ Pyrénées-Ori<Mua.es. Aude . Hérault, Gard, Bou-

ches-du-Uhone , Var, Corse, 28 f. 21 c.
2* , 1*T section , Gironde, Landes, Basses

et UauteaPyrénées, Ariége, Haute-
Garonne , Si

— 2* section , Jura T ï»ouh*, Ain , Isère,
Haute* et Bassrs-Mpes , 3t

3*, lre section, Haut el Bas-Rhin, 3i
— 2e section, Nord, Pas-de-Calais, Som-

Nous lisons dans notre, correspondance de Parts:
« ï.f* gouvernement français vient de répondre di-

gnement aux calomnies de lu presse anglaise. La pro-
testation envoyée par M. duizot aux trots cours du
Nord , protestation qui déclare U France déliée des
traités de 1815 , est bien autrement énergique cl expli-
cite que la cauteleuse note de lord Palmerslon. Celte
protestation peut être considérée comme lecomp'ê-
ment nécessaire des «ic-ies d indépendance accomplis
en 1830. Ce n'est qu'à partir de la note sur Cracovie
que la France de Juillet a repris, via-a-via de 1 Euro-
pe entière, le rang qui lui appartient, au point de vue
des traites, »

D'autre part, nous lisons dans la Pre$se :
9 La protestation du cabinet français contre l'incor-

poration de Cracovie & été expédiée à Vienne aujour-
d'hui. Elle partira demain pour Berlin el pour St-Po-
lersbourg. $\ nous sommes bien informés, cette pièce
se distinguerait de la dépêche de lord Palmerslon par
des expressions tout autrement explicites que celles
employées par le gouvernement anglais.

D La question de nécessité y «ternit imités sans que
M. (iuitoi eut négligé cependant la question de droit,
sur laquelle, nu contraire , le ministre aurait princi-
palement insisté. L'incorporation n'était pas nécessai-
re à la tranquillité et A \A sécurité dos possession» des
Imis cours; en outre, c'est une violation manifeste des
traités de Vienne; tel* seraient les deux points déve-
loppé* par M. ("iuizot.

Nous pouvons ajouter qn* le gouvernement a con-

— 3* section, Loire-Inférieure, Vendée.
Char ente-Inférieure , 21 98

4* lrc section , Mutuelle, Meuse, Aruen-

me , Seine-Inférieure , Eure, Cal-
vados , 25 58

nos, Aisne,
ï* section , Manche , Ile-et-Vilaine ,

Cotes-du-Nortl, Finistère, Morbihan, 22 70
Voici quels ëiaient les prix par classe à la 6n de

septembre: 1« . 2fi fr. 88 c ; »• classe, i « section, 23
fr. 38. c. ; 2« section , 29 fr. 37 c . , 3* classe , I" sec-
ion , 32 fr. 77 c. ; 2e section , 26 f. 76 c. ; 3* section,

â2f 86 c. ; V classe, tre seciion , 27 fr. M c ; 2- sec-
tion, 21 f- 57 c. — On voit qu'il y a augmentation
pour toutes les classes.

Par décision do roi, en date da 29 novembre » M.
Lieutaud, lieutenant-colonel du 6* lanciers, a été
nommé commandant de la place de Bastia.

Discours prononcé par M. \e préfet au conseil gé-

néral.
MlSftlSCM,

Aucon événement important qui pals» iniertsser specl»tan*nl
rtffneat ne s'«t p i N dfpuis vatr* derniérp [Aanloo,

Aucn é
noire tXpartffneat ne s'«t

rreur rt

noire tXpartf
Si le double «Uniat commis \»nt d»* tnstn*
}M>riM>rtn« itmoUblc rlu Roi a soulevé d h
In Frinrr cnMrt, il k élé pour ta p»pulntion rtr^r une. n
ocrMion it ftirp érlitcr tnot son «iwctifmenl, tout «un dttoat-
nu*nlà Sa Mijfsté; r\ km rraintes qa il • renonvelé-». 1*̂  r*flr«

î 'a T

. «ou. n» «,-nr».. p. . * » h»m«« d. c««r», »<«, îdéré com'»a nou» c . q « f ie l , ta iroi* cour. don-

lion» iJnal'iUTfraw» <!•*»>
iprfnilfc cmbirn t*\
r de U Fr«ner,i;t an
rnoumml réubtl.

rrain q
hit tntltp\ n'ont «rrî qu'a Turp micoi

x t*t ntrr*%n\rt ni |i»o-
- Pirtom le calme »>si

I



le*». -•
• " • v r "
re»pr<
U«:i•-<• . • M l sous c* n p p u n que l'yi* pmt dire

r 5i •>< [•te, nrt une ÎKMHW «dmhitftraUon , car te
4 in « M beureiu, a i i M ««n gt>u»ciiu>BMtU.
unir 4 ma fMfc* a* arr ir tM d m * * » 1*1 i i l iw is l , e t
« f nertber a «« eu«mhrc tes U--**» et 1 M n w i r r u , «On

é» tel «roeurar ee qui lu) m*aqae, d# Bvrrfrttonmrr « t|»t Uisse
t désirer, dr maintenir n d entretenir «Mit»B»efl»Mit re qui «4
Mrn • « * Hfrt. *dn*l*i»Uef, « m e w m w r , wnetiorrr. crée*.

Cet «.nten, Messieu«. • «t* ("««.Je» dr u n prataMn» afSMfa-
psttoat, Â pciiw sa milieu de i « i * . Je tous diwis fumée 4*rate-
re, çeeje m'aiurberaisè M M W «I multiplier 1rs voir* de roro-
nwBlration; à pr«p»itr ts tels«ife« le «<>ui de l'acrkatture; à
«btstttr U vente ou r*hrsM«*tfe» M**» eomnMiui». rt aoun
q u possible. U cessation <de la vainc Mture ; a foi rr résoudre Ir*

l «al etiMsat déaaU trop lufiRUmi» entre l'Étal, le*
«el tes |Mirt<raItrr«, an w>jrt ir la pr..jrrteie <w Je 1* «M

limiUOctn de* forêts; à chrrcbrr les iiMitei» d'arriter au de***-
rbemrat de* maratt : enlln , à prendra les mewrve tei ptm pro-
pir* * garantir la lérortté jmbtlijt».

Quias*asessdotoervalitmm<mteonvaiKU de ittaruiuJf de

rés. abfai parmi rt* diwf« besoins, II en e*t un, «testeur», «ai
domine tuo» les «litres, cl i"t «tM-lor» i purttrulibrement atttn
mou attention. A quoi *ir*iroft en rffrl , rte trarer de mm-
tell** vol» de rommnnlotion, de dé»e1op(»er Ira re*Mprrri
4c l'agrlcaluirr, 4a -CUXUBCICC et ds l'industrie, si IV-o r.r patea!
parcourir les routes avec sécurité, millier SOB ebamp, *e UTSTI
• a i opération* cnrntTcrritite^ians craindre pour «il liberté. po4p
son eilsienre? Trlle wt rcfiendaiil. la «iUiatfun de piuftlrurs c«i
LrtV* de re dépsrtrmpnl.

Quelle peut *tre. MrMÎrUM, U mine d'un état de cho*r* ni «TRI
'où peaveut protrtiir le» tintnr*, 1rs divisions. If* dlflmr

— Lu Un-

!.«•<«)(•<•- H, t-ui«mrii
1» CeU'î viir« onlVtussf

par un juï '
r«:ueiltn en c«h-rr«és p»r fVu M. Ri- j >«r une •

inaa#urer son uowûficatI
il vient, à c « égard . d adres-1
n̂e au inomta catholique. A|

tout le Sftoode rtota

M M rjite 'AÏ «n ii«tri« «

» p-.r-
U.!.

c h

Ou nous nous troo-
nodoit paseorap-

i tou: au moins

aient eoire le» .i
Mute*. <pjen»t> . . . . ; . i
ttgéeo drai p«rtu; ijui » "in J'-»'

, tr» pl«4 (mto-

HC >uiu que de cbtrebert w

oi «not k i U iuiur
contre t<*

p dr tuu-« le« rrtroe* t P<inr(]qii| Irn allen-
«ont-iU |>lo« nombrcui m Cor** que

sar IrcuniiarMit? Se bornera-uun à dirr , pour %é^mncr toute
recherche, que Irstiabitaptadr rplte Ite uni Inujoum ^tériiRurrri
tes uns contre les autre*» <(ae de tous ttmp« on a PU à déplore
\es m*me* attentat*, qu'ils tiennent pBM«nUrlletnrnl I D I nurnr
du pay*, et si je puis m'rsprimrt a lui!, â In nature mAnif du C.nt
«se. qui In porte à n# pa« snppnrter Impunément une Itijuntire,
mtc oO>fi«e? Mais tenir ce langage, re tu-rail faire injure i la Pro-
ïideiKi-.Scsaii-on pasque ksTrcrurs d'un peuple, i]ui*l qu'il >
ue Miut tjue Ir résultat dr rédocatiiin etdnt in mit ut ions, ei q
modiflant U'* CBIIW* i|ol 1^ <mt priMluitra, on peut inujonr» mo-
difier 1rs mnars Hlrs-n^mc*. En effet, de no*jour* la philoso-
phie, retln qui a onlimtoent punr objet l étude dr l'homme . de
*cs penchants, 6* M » pa**iftn», rftil Ir r<tn<*ldfre dam timtr* Ir
phase» île sa vie, i*c)émmt oa en société, a fait rrlson if l'upi
nion Ae rrui qni prétendent que l'homme naît bon ou meYham
et qo- nr>ns d-TOB» à notre ori-«nt«ation neale re que nuit* nom
m*-*. L'on a ircmna que l'éiluratlnn nrisr, II « t vrnl, dinsl
«ens Ir plus élendo, eVsl-è-dirr loal ce qui depuis notrr pins
tendre enfonce tierce sar nos ^rnf une fnflorticc qurkooqoe, \e%
soins dr la famille, la \ if inléiii-urr, 1̂ » loi» du pays le sol, 1c rit -
mat même, que l'Wuration dk-je, a la plus ^rindc part à la nai1

«anre et au dévelnppemeTii de nos Idées, de nos senfinwns, de
no» habitudes.

Cherchons dose st ce n'eM point dans l'édaration première de
ltiibi(*nl de la Corse qur naa<< rievims trouver la "marre de* main
que nous déplorons. Une telle étude. Messieurs, est di^nr Je inui
notre intérêt. Si elle est propre à exciter la curiosité mêinr de*
l'élrangrr, elle devient un devoir pour l'administrateur, el pltu

Joaria» ( m i n fatéiét», l'miénlt |*ersonu«H « n a m I l u é -
ramilte : e*r tri l'homme M Un sa force qve

it M r>rnilk. et la femelle n'nbtitat la « I M I I * i»u# A<
iiti par it «uqurl elle »(*p»rttr»L Ce** onr foerre eontmuelW de

kauvalK prArédhé*. é* lr*r»«wr(es ojtii 4éfé*érent eu fwrelies et
•utfol en n i r t . De 11 le» i mini liés que tout tm«l • «UKRI
ien * affaiblir, r»r d>m Irar oisiveté. I n membre* de

ftartl n'eutretironeni t o » W j"Ur* des tort* de leur*. ad*>
renenthnens, et ainsi fhi s'slgrtcscnt mutorl
ent Imr animmiié. oWNrt» 4e vivre saos ce*» en pré-

t*«rf Jr« un»dr« m t i n , de te nieroflirer, d'avoir loreénrrnl
Itrnirl^ <V U>ao W irt-Jin*», le»rM-e»*4ofit4e conflit, dr ce
.n, -orBi-viil 4 t-ius mwrnrns. LVnflmt qiit rntrnd 1« |«lainte«

(rtreVrimtiMil'in* df>«r« paimt* contre lrur«*4ier«al(e«0B leui
'ir de *e«ir>T tr* injure qa'il
i tottioan arme>. p«n*f* blrni'

tous trun «entiatew, <* fiait p*r croire que la teuarsuro » t u
droit, un devoir mFtnr,rt qu'eMuirr unp >iflrrn«« «on* en puni
|'«airtir d<- M pmjirr main. Mt nnr l*--hrté Sa Jrtinr imagina-
Hon « i eitrorr natter p«r Ir ré< H d* rrimrt célèbres , el I"
re da«b*ndHK le« phu rraotninei, qu'il entend rareoeiter

féç»4onton aniBfte nose»r>nl<i. f>n cinicoit det-lors l'orliiue
, la dorée des balnea'qni se transmettent ainsi d'âge

HpBV VU BT^V«

atucâ »illa»w dfvisés n d n i |iartl« «nimè>i l'on contre
loutre, raminent créer ane. administration? Oùfuoater ui

rc Jnsie, impartial pour UJO». Tepend^nl, c'e.«l d»nfi l'un d<"
j parti* qu'il faut le choisir , ri quelque prm!en< e qu'app-irli

dansVe cb«li l'antorité supérieure , en la supposant même ble
ren*«f|nèr , ne dnit-on pas pféiufr qnr le r6ié «b l'on prendra Ir
maire «%ra P""é a • baser de re qui devient réellement noar lai

anU£e,et de ra qu'il i sidéré ranime un« yktolre ? I
di.it-on pH craindre alon que le ma ire ne »e regarde muins com
met'adrafnflltraleBr, lep^rede la commune .que rommr i« cbel
<1 un parti, du parti auquel il appartient. et qnil n'u«w rff |ao-

UrM tJoul U revriu pour ««tiftfaire 0>a hatneu, se» mien-i
particnllcni. plntôt que de l'em^over à assurer le bipn-V*re dr

admiuisué*; que tuurmentint, Inqaiéuot (•• uns, h
t rirM»lirmenl les •ntn><<t loin de modérer .de r«lmer les

«Éon*,wn administration partiale ne soit ose uoavclla cause
de trouble* rt âr dUronle^f

Kn effet, Meuleon. cast milbeereuvrrM'nl re que non*
rayon* Won très; eau * i i

drureitréA» o u l'on apporte das« les
; c'est auMf ceqni etpllque t i r

end si a | i iée* . "
et «• qnl le

s. La crainte d'une part, tir perdre le
pouvoir , ou ptulAt de te voir pa**cr A ses adversitfrei>, de I'autn>
le désir de M mmslraire à une domination que r l'amourj
propre, l'intérêt pers»nnH ou la ruine, prodnrt one «nrenitx
lion eitraardInaire daBAtoos le» esprits. Alors r
quierrnl UPC nouvelle fore*les rtssesiimeBR, toutes les eau»
rfr di*oiclen<-e , ei l«ui mémt les plui llléîllimwi. l'a
siuce , la fraude, la menare, U\lolcnr<
tour, pour éviter une défaite, ou assurer un triumpiic.

El maintenant, devra-l-nn «'étonner qae dnn* tin pays ou la
poiiolstlon estai facile i émouvoir, on H c*j»te tant de <
d'irrîlatwu , il M eommclle sotsot d'attentat* rontrr Ira pi

n«rllcotiéremenlefiX.oreiMUl-étrc pour les mandaiaiu-sdu (mj,.. ur»?Xu*i S!cS£Ïaar*. ^"«.1 nn mura que choque habitant. :
Jesaiï.MefSirnri.qiirjrprrtirrnt, qur je ' i " i . i , , l c û^r.^r ! ,,„, »r.,ù5r prepr-,-«M •«" habitude plntAt rnerc que pour

quelqaefoM dao« aies appiéclatiuns , mai» je uis awtsi qur Je Uûrct* personnelle, ne «un J*m.il8de chet loi M I H «treponrui
Id'un fusil, d'un pistolet, ou d'un siylel; ri que Jie spectacle et

frajant se presi'tïle mm !
5 11méficur munit- iîeS viUagr^ d" t*Itnicnr« pnrtirs îlr U Or -

v. Cnr qnerrile s'élève entre dftrt indivldo*: *nr Ir ronttncnl.
r'Ie finit par une rite Mtn* gtavité, îi-| ri le se termine ei tlait né-

parie défaut îcà ÙUC1ET;.~S !:? ;•*«* tw»nr*« a m'érlairer. C'est
cette rai'-fîR mAme, que foje aiiprofundir nujourd'hui drs qtics-
tionsqui nous intéressent au plus baut dépré, r i dans Inamen
de3queltr* toute erreur pourrait devenir foinlc.

Remarquons d'abord que CP n'est point dans 1rs grand»
centres de popnlalion , dans les ailles fréqtientrr1» par le: e-
lrangers nQ l'industrie, où le commerce oist pris qurlqofl dé-
veloppement, oà l'habitude rio traxall a été contrariée que se
commettent les n lien tus contre les personne*. Ce u'rsi point
dr. Ba«lia, d'Aiacrin, île CsW. de C<»r1r, de S.irtrnp, de BKiiîfsci»
que sortent les malfaiteur* qui inquiètent la Crir*e : ei si l'on Tai-
sait la stalfsiiqne des crime> commis exclusivement par les hs-
bitsnu de ces villes. Je soi' cowraim-u que la moyenne propor-
tionnelle serait à peu prés (s m£m« qoe celle dos villes du conti-
nent. Ce n'est donc puinl là, dis je. Messieurs, qn il (aut eurrer
nos recherches, c'est daits Ir» village* qui peuplent l'inlérifor <1"
de l'Ile. Voyons si la position, le genre de vie îles hubitanu de
nos monlafnr^, ne tend pa<t à f*ire nnttre et développer chez eut
tes penchants qu'on leur reproche.

Né sous on climat brûlant, le Corse esl, comme tous les habi-
taots des psvsméridronstii. très 1mprenftî"nn*l)le et p.ir consé-
quent accessible k tontes les passlnnfl the* pi même violentr».
Indépendant, courage», Orr, susceplible.il por 1P l'm
qu'an dévoue.mroi, la haine ia«qu'a la venge-inrc In |I!DS terrilile.

Ses dispositions naiurellrs trçi>ttfn: enrnre une împuUlon puin-
«»nle dp. la tcire qail habite , et de l'existence à laqurlir il st
trouve pn quelque sorte condamné. Cbnssé p4r l'in«Aiulvriié d<
l'air du petit nomhre de plrir^* qui bordent le mrr . Il se voit
forcé de M retirer «tan* 1rs mnnttftrfs , qui rnmpownt U prmqur
Wlalil* dr l'Ile. U U i l l , ? est <)q riv-tn* le plin irrand n'>ini»r,
presque sans triinillcr, du lait de t*% rhfvres , du fntit drs rt i i -
Ulgnferii, et du produit dr qur-tqnet tnnn.'esut de terre qu'il a di

s ; d»vnttellement «obre,
tout ce qni procure l'oisinre, Irt
tente de peu. rt pa*se la moitié de tin

un tnm br<to!n». Ignorant
i i ^ fa lu yfo, il se r
Mmre dans l'iihi

nu 4 la eh*M*, «>n à garder MU ironpeaui. Rnlnoré dn makl<i, de
rochers presque InacceMibles, II mti> pour ainsi dtre enfermé

esMiremcnt se terminer par on meurtre ou nu moins une Icnla-
ivc de meurtre ,si cp n'est pla lard pnr un ns^n^lnat.
Mnls re n'oBi pus seulement a C M causes que UOÏIB devons ni-

ribuer h multiplicité des crimes qui se commettent dnns re dé-
'iriemrut, il en est une autre cl prul-ôlrc la principale, c'est
'impunité.

PnrKms snns détnar , M^ftlenr*, sondon? jusqu'au fond 4e la
>hie, c'eft le sr-ul moïc-t de In guérir.

I n meurtre, un as5.i«siiul « l rommis, quelqnefoh il est
«munisen |ilnn j»ur, ilati? I4 rue, sui la pl^rp onhliqur. L'tn-
c-jrdy . r 1 " - . «'wfnii «ans que personne »U le courage del'ar-
éter.cir il a uin> famille r i l'on craint les (minute*, li se rr i i . .
iti milieu àf rochers imiboriinbics. tiuisn^. makis diiu^le» foiéts

de drui ou (rois l dr toute h^bilntion ( souvent
1 optes d'un rnupnble comme lot naquel II unit *«n sort. Là il <te
Tient l'ép"U>»nte dr tonte In crnilrè.'. ri quand il n'riiRn pas de
contrihaiian* des habittint", ît vît de *« chnmn? rt de loot ce qu'il
rrç«H île aa Camille. On sait, tin voit les secours qu'on lui porte.

'l M retraite, mal* it psi bandit, cl la terreur
tous les bra* , fprme toutes Ir* b»Qfht'

Ce|>end.-int si k force de perquIftUnn* . d'activité r i d'adre5«e, la
r<>r.-f armée parvient A s'en emparer , il paraîtra devant 1rs »*•!-
«en; mni* l*)ary mrfl nrdinairemrnl nver IrdulBeti.-e les crimes
rorninM par venffeanre ou k la suite de querelles ; Iv système, que

— Ou assure qu a U suite d'une entrevue quV » eu*
•te lord Normaitby , le bf j de Tunis • renoirtc au
»yagc qu'il *e proposait de Taire en At>i;loterrt<. On
on m* pnar motif à cette décision, la certitude qoe r e

•rince a acquise que le gouvernement anglais toubit
traiter mmn.^ un «impîe paeha hrr. .îii-.i.c , iriba-

ilre de U Porte , et non comme un prince souverain.
— La société du libre-échange va , dit-un. rWr}

if.ner une tH'iition qui sera prc*?ntée sus chambres
t qm aliénera In discussion sur cet important sujet.
vile bélitiun sera déposée dan* tous les <
l'arrondiftsement et do département pour y eue cou-
ette de signatures.

— On assure que M. le comted'Argout, gouverneur
général de la banque de France , a dt'j» PU plu«ie':ri
conférences a l'Elysée B-wrbon , av^r le> b^y de Tunis
et SUD ministre des titunces. relaliveaieDl a un em-

runt de 100,000,000 de fr. , que le bey voudrait oé-
ocier avec \* France.

— Noos avons annoncé l'arrestation de l'ua des
principaux entrepreneurs des travaux exécutés A ( HJV
lel-de- Ville. L'instruction qui a été suivie sur les nom-
breux détournements de matériau! qui lui nom impu-
lée&i tenmuee, et U cliambio de» mises en accusa-
tion vient île renvoyer devant U cour d'assises le sieur
Vivenel, entre(tfeneur, aiusi que iroi* autres individus
comme ses complices. ( Gazette dtt Tribunaux. )

— Une ordonnance , datée du i t novembre, insé-
ée au Moniteur, afTecteun nouveau crédit extraordi-

naire , montant s i millions , à la réparation des dom-
mages causés par les inondations aux route* royale* et
départementales, |aux voies navigables » ainsi qu'aux
di{;uns et levées qui bordent les rivières.

— l,« Bulletin d** f-nt* publie aujourd'hui le traité
de commerce intervenu entre la France et la Russie ,
t dont les ratifications ont été échangées le 9 novem-

bre.
L'art. I " de ce traité porte q w le* sujet* de* deux

tats respectifs pourront séjourner et résider libre-
ment dan* quelque partie que ce sort desdits territoi-
res ponr y vaquer h leurs affaires , et qu'ils y jouiront,

cet effet, de la même sécurité et protection qm> les
sujets du pays dans lequel ils résident, 6 la- condition
toutefois de se soumettre aux lois et aux régtemens qui
y sont en vigueur.

— On écrit de Toulon, le 8 décembre :
« Î e f»nuvernemi'nt cédant, aux instances de notre

ambassadeur à Lisbonne, envoie un bâtiment à vapeur
d:ins les ratiï du T.ifrp. C'est la corveltc à rapparie
Ptuton qui a été désignée , et ce steamer , pariant au-
jourd hui même, doit relâcher dans p'us ours ports
|p la eflte d'Espagne , enfin de remettre des plis à nos
t̂ e:»t« **""*»! aire a.

» La siaiiun navale frnnrni<te de ï.i?buiiiié vs donc
« trmivr>r composée de deus bâiiniens ; le brick le
• tfone , qnî est d ĵA dans ces parages e* ï« t*>f VCÎÎC 3
i.ipeur le Ptutnn. » ' ''

— On nous assure que les prisonniers français qui
viennent d'élre rendes par les Arabes rentreront inces-
*amment dans leurs familles avec un con(jé qu'ils ont
*ollictlé, et que l'on ne saurait assurément leur refuser.
Ces prisonniers ont du arriver à Oran. On se rappelle
sans doute qu'à la date de» dernières nouvelles ils se
rouvaîenl encurp h Djemmaàffhaznuat.

On pense que M, le maréchal duc dli ly obtiendra
du colonel dn Cop,nord el de ses compnRnuns de cap-
tivité Aa précieux renseigne m en s sur U position dAbd-
ol-Kader, SPS projets, ses ressntucr». -uiqu'i cej^sr
on a manqué de données positives sur la situation
refile de l'émir depuis son entrée au Maroc- On a été
renseigné par des Arabes ou par de simples soldais,
peu à même de porter un jugement. Avec M. le lieu-

je pnn «i<pel!rf f.tftî, de; prn*"f»ln.R« cïl »dml* ,
n «len ctrcrFnMunres aiiénuantes arrête le

I» dé-

• «nît i regret furrédene prononcer qu'une peine disproportion
ne> k I* çfTidrnr du crime.

Si rpt riji'.vp île la ftitnauan du dépdiirmrnt Mt »ml iiuUn
i|u'»t M I <ni'r»r, mm* **nnif«tl on a rit nrt p*» SsV«tfum; cm
fimtt eoeoatwo»* In soarce du msl> et r'e^t peul-f ire ici que «ouït
irwnertx l'espUraiéeilde U marche (te mon admialatmlon.

[la rtHt <nt prochain numéro, )

tenant-colonel Courby de Cognord el les officiers ren-
trés avec lui, nous aurons enin quelque chose de pré'
cis.

— LA vente des divers frafjmenis provenant des
tomben royales de Saint-Denis «ont il a été ques-
tion dans plusieurs journaux , vient d être annulés
par l'intervention du chapitre royal (te ce'te église,
qui a porté plainte an procureur da ro i . Ce magis-
trat a fait saisir les objets composant la due vente,
Icftqurlt seront soumis à fexamen d'une commis-
sion spéciale chargée d'éclairer Isuiorité mx \t ca-

es «épuliares roya'e». en 179? , t-t cbttnt les no-
ble* débris que ses héritiers »e pi uposaieut de mettre
en vente.

— La tête donnée par M. le. ministre de» affaire* é-
g l'honneur du bey de Tunis a été ma g tu 6-
. U. te duc de Ne nours et M. le duc de Mnnipen-

siav y assistaient. Tous les minUtre» du roi, la dipîa-
natie , i'«>!tuiai»(r4tiuu, la iini^isiraiui »i, »1ÔI ^éiU'raux
et des officiera ^Hpérivuru, des homme* de 'ettres . dea
fem«es brillante» de toilette et de beauté, m
es IWle dans le» talons , disposés avec un goût ci une
•ptendeor admirables. On comptait plus de quinte
cents penonnea ; on remarquait priitcipalmeot U prin>
C l s w d s l ; | S t , la comlesM d'Appony, lord et Udy
Cowley, wrisi Wetleeley, i»>rd William* Hwvey , secré
Uire de I ambassade anglaise, lintr William» Hrrvor

I n oonoert, rompit^- de chefs-d'œuvre de ta musi-
que, fraiiraite italienne et allemande» a été exécuté avec
un* rare perfection par les artistes , l'orchestre et Un

n.'Utl, auciea prieur , fut nomme euro. îl • « en « eue i sJdijeure ; ailleurs , en visitant U cathédrale ou ia prin-
qualité de marguflWr, que M. Ric'ier assista è la vinls- cipa'* *gti« de »o« domicile , en tummuniant et e«

faisant l'aitnione aux paat r«*.
L'appel |>éiwrai que lo« papes font a règlisc eatlio-

lique par un jubilé universel s'avait 'ifa ;!sr.» ï« |/iîn-
ctpe qtte tous le» cent ans : pui* il y a eo des jubilé*
tou» l<* cinquante ans.; et enfin tousle« vingt-cinq ans

i canon, compris le* jubilém tors de l'avécemeiU d'un
pape.

— On lit dan* 1* Tian»:
s M*»u* apprenons que notre gouvernement s'est

joint au cabinet français pour approuver la protesta-
non de M. Hood , dans le bot de .terminer les difficul-
lés à Rio-de la-PUta. Nous pouvons prù* uir en couié-
quence la prompte parifteattoa des affaires des rèpu-
bttrjM« Argentine cl Orientait;. •

— Ou écrit de Lu H «1res aa jmirnul^a Presu :
s Vous aurez pus peut-être pour une invention du

MarninqPost U iiouvcU* quece journal a donnée du
ne visite de lord Paltiteiiton au comte de Moutcatolin.
Le fait e»l vrai cependant, el il parait même que U

fort lonfjao. Rien n'a transpiré sur le résultat de cettndmarsdans les salons. Commencé à neuf heures et
demie. arwhot après l'arrivée de M. le duc de Ne-
mours , le concert a duré jusqu'à une heure du matin.
Toute la cour de t'hote! du ministère avait été couverte
et tendue de iapi*«eries : des Heurs , des feuillages ,
d'ab»ndan(cft lumières , donnaient a I entrée un aspect
féerique. Il était difficile de mieux organiser cette belle
fête. Le bey a paru flatté do tout ce luxe déployé pour
lai.

— Nous Hton* dans la Provinee :
Notre letftpératore, qui s était maintenue jusqu'à

présent a» 4e 10 degrés, est tombéetoul-a-

. qui uin»<iit*ninViiitnn n<t

«O»|> au-dessous de eéro , par suite de quelque» flo-
WSM 4e neige qui ont Uiawé mardi dornier une couche
ée quelques centimètres sur le sol. De fortes gelées
blanches août survenues ensuite, puis un mistral vif et

piq ant qui, payant sur la neige qui
veloppe noire cité de non haleine glaciale,

l d é b M

un moment où tout se prépare pour le renouveHement
d« la guerre civile en Espagne. Lord Patmemton a ,
comme vous le voyez , des rancunes v ^ournuscs qui ,
après l'avoir fait tomber déjà dans des démarches r i -
dicules, lui fontoub'ier maintenant le traité de la qua-
druple alliance. It est vrai qu'il aisure que nous avons
violé le traité d l i r ech t . »

— Voici, dit \'Epoque, d'après une correspondance
de Londres, te sens du la protestation adresser par
lord Palmerston aux trois cow* de Vienne , de Berlin
et d* St- Péter «bourg :

« Dans cette protestation , n » « tondue et écrite en
lormes secael froids , lonl l'almerstun , dit le corre-
spondant , raistmne dans l'

répudiera cette noble mission. Toutefois , la conduite
de Inrd PalmerstoB , en cette circonstance , crée a h
France une situation nouvette, dans laquelle nous au-
rons à montrer quelle dkM Acre, à notre i^î» , la poli-
tique du parti conservateur.

— Nous liions dans !<* Pkar* des Pyrenétt :
Ijn nouvelles du Portugal, malgré les bruits coa-

trouvés que répandent tes feuilles progressistes, con-
tinuent à »« montrer favorables ii la cause royale. Le
baron de Casai. après avoir organise les corps insor-

fsil défection â Sadj-Baodeira, allaites
porter sur San.areiti pour aider le maréchal duc de
Saldanha à en finir avec 0a% Antn«.

— Nous iraduisuus te document suivant de la Ga-
sette de Madrid du 23 aovembiu :

Manifeste adressé à S. M. ta reine par S. A. M,
l'infant don Henri.

Madame,

Désirant pour ma part que ma conduite cesse de
vous paraître suspecte , et voulnnt en outre donner i
V. M.. le jour même de sa fête. une preuve ri* rmr>**t
et d adbésion, de patriotisme et do profontio soumis-
sion a !a volonté constitutionnelle de V. M et aux dé-
cisions des légitimes représentant da la nation, j 'a i
résolu de mon plein gré, libre de toute influence , et
cédant seulement aux imputons de ma consc;ene« ,
annuler d une manière solennelle ma protestation si-
gnée à (îand le 1 de*epu»mbre dernier, laquelle en au*
cuti temps ne pourra recouvrer sa valeur, ni produire
te moindre effet.

Que V.M. daigne accueillir avec bonté mes senti-
mens sincères h et recevoir le respectueux hommage,

I adhésion et de la fidélité de son cousin respectueux

g pp
— !><*s \oya,;curt arrivés le 10 décembre î) Marseil-

le , annoncent que les montagnes qui noua avoisinent
sont toutes blanches de neige. Du côtérî'Aix une as-
sez forte couche recouvre les campagnes et quelque»
roules.

— L* AkhhanU 3 décembre ajoute quelques nou-
veaux détails A ceux déjà connus sur ta délivrance Ues
prisonniers tiA'uu-ei-Kader.

« Aptes treize mois d'une captivité qui devenait de
jour en jour plus rigoureuse , un khodja [fourrier) fit
appeler le lieutenant-colonnel de Cognord avec le lieu-
tenant Morîn, pour leur d re , à l'aide d'un interprête,
que comme l'échange pourrait traîner encore long
temps , il était chargé de demander si les prisonniers
Voulaient iach?i**r leur liberté au prix '1e 12,000 dou-
ros (62,000 i r . ) i ! . de Cognord répondit, ainsi que
l'officier qui éi;iit avec TVn , qc? cette somme était

é
q

beaucoup u..;: ^evée el que, traitant en leur propre
nom , tla ne putirnsieni pu» h donner , n'ayant puiui
d'ailleurs mission -le discuter une pareille affaire.

u Apres une fon'e de pourparlers sain résultai, le
libodja dit a M. tlu Cognord de bien réfléchir , attendu
que , s'il ne prenait pa» une prompte détermination , il
pourrait bien li ur arriver ce qui était arrivé aux au-

que l'usurpation
deCracuvie n'est encore qu'un projet, et s'attache a
faire ressortir les incomêniens d'une lello mesure. Il
discute ensuite le& deux question* de droit et de néevs-

iié. Sur la question de droit , il établit. en rappctlunt
le texte des traités que les conditions arrêtées dans un
engagement solennel par huit puissances ne sauraient
otre modifiées et annulées par trois d'entre êtes.

Sur la question de nécessité, lord Palmerslon
n'admet pas davantage la so'uiion que semblent vouloir
Hd<>pter 'es cours du Nord, yue trois ries plttspu'ssans
clats de l'Europe invoquent la nécessité pour détruire
l'existence d'une pauvre petite république dont la po-
pulation ne compte pas 130,000 Ames, c'est inadmissi-
ble. Les puissances se plaignent encore de ce que Cra-
covie serait devenue un foyer de conspiration et d'in-
trigues politiques. Mais , en admettant même la réalité
du fait , il se présente alors deux hypothèses : ou ces
conspirateurs sont des gens du pays ou bien ils sont
venus du dehors.

» I>.IIIK le second cas, ce n'est pas a Cracovie, mais
bien aux (

et son ami qui baise les pieds royaux de V. M.

11ENKI MARIE.
Bruxelles, 19 novembre 18*6.

— Nous lisons dans le Phare dtt Pyr*nêta :
• On croit fermement, à Madrid , que S. M. C. est

dans un état qui . t-n faisant espérer un héritier au trô-
na d'Espagne, terminerai" -icureusement bien des dif-
ficultés diplomatiques, et concilierait les prétentions
opposées do deux grandes puissances dont l'accord
intéresse la paix du monde. •

— On écrit des frontières de la Catalogne au Phare
des Pyrénées.

r Les bruits que l'on fait courir sur l'existence de
niieà .~iriïtvt~.à soru rtjiaiuius u.-ms lus auberges , sur

toutes les roules, par dus gêna dont les intentions ne
sont pas douteuses. Ces bruits, répétés et commentés
par les voyageurs, prennent une certaine consistance,
et peuvent faire croire qu ils ne sont pas sans fonde-
ment aux personnes qui ne se trouvent pas sur les
lieux. Je puis vous assurer [aujourd'hui que U Catalo-
gne est parfaitement tranquille. Les provinces d'Ara-
gon el de Valence sont dans le même état, d'après les
renseignements que j 'a i «us. Les réfugiés carlUies qui
s'y sont réuniii » comme dans la Catalogne , ont du se

pritonniert
L'a (Ta ire traîna ainsi (rois semaines , les Arabes

espérant l i n jours qu'on céderait a leurs exigences.
Voyant «nfin le coutrairo , ils rabattirent de leurs pré-
tentions , <Tnbord à 50,00» f r . , puis â (0,000 fr., puis
eehn, â ;»C,000 f r . , en recommandant a M. de Co-
gnord le plus gmnd seerrî, Ahd-cl-kader ne devant
point «voir connaissance de ce marché, ei la somme
exigée devant, au dire des Arabes, être distribuée
aux chffs <]\n avaient fait des dépenses pour nourrir
le* prisonnier*, »

— On sait que le» souverains pontifes adressent, a-
prèa leur att^nement, une lottm encyclique à tous ïe*
évAqwMdr I é<;1i«fl catholiqiifl, Cetin Irtlre n'est pa» une
simple notification de lé>it ton pontificale, e)!e en en
même iemp< uni) dc^iarrition de principes.

l.'etifynH'iue <le Vie IX . impatiemment attendue, a
paru A Rome le '2'l ru > vent bru ; et'e est datée du ménif
mois 10,son exemplaire en »nlété envoyés dans tou-
tes tes parue* du monde.

inces r'ifis-mêmes qu'il faut s'en pren-
dre , car leur territoire enferme de tous le* côtés celui
de la république. Dans le premier cas, est-il possible
de croire qu'une ville comme (!racoVi« refuserait 5
iroi* puissances comme la Prusse, l'Autriche et la
llussie » 'le comprimer les conspirations, de faire ces-
ser les intrigues dont ces puissances auraient alors un
si juste sujet de se peindre: et si eile avait la fol ie de
sy refuser, quelle difficulté pourraient jamais rencon-
trer ces trois puissances rcdtiiie* à so faire justice el
les-même» dans la limite des traités t

« Teile est a peu près , dit-on , la protestation du
ministre des affaires éiranp.eres de la Grande-Breta-
gne. I ne copie (Je cette pièceaôié également expédiée
à lord Normanby, pour Ôtre communiquée à M. Gui-
•zot. »

Nos renseignements nous mettent à même d'affirmer
que IR sens de la correspondance qui précède est
enact. Interroge par le charge d'affaires da Franco
sur La question desavoir s'il êu i l ou non disposé à
protester collectivement avec le cabinet des Tuileries,
lord r'fllmeriimi nurait répondu qne sa protestation
«épurée était déjà fuite ei approuvée du conseil, ei

partir ropic en a êié adressé* i lord Nor-
< * dunne coniintinicaiion a M. l

disperser promptement on voyant le peu de sympa-
thies qu'ils soulevaient.

» S'il existe des bandes, nlles sont dans les monta-
gnes; elles s'y cachent tellement que les autorité» da
pays nient leur existence et que les communications
sont aussi sures qu'elles Vont jamais été.

Q Le commandant général de la province de Gorona
a publié un rapport In 2G novembre , duquel il résulte
qu'une bande de malfaiteurs , attaquée le 2*2 , s'est d i -
sperrée, que, malgré les pcrqui&iiions les plu* mina-
lieuses , on n'a pu en retrouver les traces, et qu'il est
à présumer que, favorisés par la nuit, ils auront pu
traverser le Ter et se réfugier dans la montagne, a

—Lorsqu'on a apprit h fuite du comte do Montemo-
l in , on lisait dans le» journaux de Bourges que le mar-
quis de B.... avait favorisé cette évasion. D'après l'ini-
tiale du nom n i a qualité du personnage, on crut que le
complice de dnn Carlo* VI , comme le désigne lord
Palmersioit, était le marquis de Boissy , pair de Fran-
co, et le National sip,na'n à ce sujet une conduite qui
paraissait pou en harmonie avec le« devoirs de pair da
Krnnre . imposés A M. de Boissy. !inos Jtpprttnons au-
jourd'hui que le marquis, dan? le château dtiqm-1 a été
complétée et exécutée l'évasion du prince , comte de
Mojuemolin, est le marquis J« Bttrbaiiçois et iton pas

.aiun de lord l'almersion eat dUute r<it«Br||« parqua de Boissy. Le comte de Moniemolin lui a



I qae quoique* ol»ei»r» progressistes, « w w a c e s m cei-
te démarche par Eapartera lui-méoie. sont a'Iw faire
leur •ountiMiun au fugitif de Bourg».

— Les Duu>iiiê* de Cracovie soot du 21 novembre.
EBW Meus appr«aoenl quâ ta suite de la prise de pos-
M n i fin du te"itoire de f»Ur ville par le {*ouverne«eBi
autrichien , la plupart de* denrée* commerciales ont
éprouvé unebauwe considérable , qui, pour certains
article», n'a pas été moins 0« 50 0)0. t e aoureau g»u-
T«TM«eot. effrayé de celte hausse . a du réuulir im
raédùiemvsl le système commercial jusqu'alors en
rigueur.

On attendait avec impatience le jugement des dote-
nus politique*, et I on croyait qu'il serait prononcé
avant longtemps, plusieurs prestations de serment
ayant déjà eu lieu.

— Nous laissons au Courrier Frangai» la responsa-
bilité de la grave nouvelle qu'il publie dans les termes
•vivant :

« Le brait se répand ce soir dam Parti qu'an mou-
vetnejit a *« lien h Cracovie, et qu'une partie delà
ville est devenue la proie des flammes. Nous ne pré-
tendons pai garantir l'exactitude de ce bruit, m;
nous ne voulons pas non plus, dans la situation où
trouve Cracovie, révoquer en doute un a«le de dé-

— Les nouvelles que nous recevons du Portugal, dit
sont chaque jour plus favorables & la cause

dû ï'uïufc, dw U {D-MiârCteic tx de U .;henè.
Le 19 du mois dernier. lauinriiéHe dona Maria da

Gloria a été rétablie a Villa-Hea!, dont les chefs retiet
'es avaient lâchement abandonné la population du 3*
chasseur* est entré le 20 dans cette vitte , et a été reçu
arec les démoïtrations les motus douteuse* d'enthou-
siasme. Le reste de In division devait sortir rt« Oh ave*
dès que l'on aurait distribué des chaussures, aux 3* et
I V réçimens d'infanterie.

— L M dprniére» nouvelles de Portugal ne mention-
nent aucun fait important. On assure qu'une lelle écri-
te par la junte il'Opportn cl par te m a r qui* de Louté à
Das Alita* a ôtr interceptée. Elle lui exprime la neces
aité formelle de gagner une limaille pour remonter le
moral des insurgés. Sans cela, ajoute-l-eltc , notre
cause otit perdue.

— La Russie et la Prusse viennent d'instituer cha-
cune un consul A Cracovie; aucune autre puissance
de l'Allemagne n'a imité leur exemple, ma'ijré les a-
vances de l'Autriche, et on regarde cette circonstance
comme une protestation tacite contre l'acte d'incor-
poration.

— 0r.anncr.es que '.es trois puissances signataires
du traite d'incorporation de Cracovie, ont tenu en-
tr'ellcs, à Vienne, une conférence ouverte , ei que cet-
te assemblée doit examiner toutes les noies nu prote-
stations qui seront adressées à l'Autriche, au sujet île

•«fil-

« ai>(:!->
k l. C

al'ii
• à Mexico,

a \w , , 3 .aniieia
liou aux tui«-l itts. L*> |>re*,ticul ïula* a harangué
la muUiituJe et e t psMHiu à la ca'mer Le cabinet» la muUiituJe et e»t

g
à la ca'.mer. Le cabinetp

• e#i en proie à quelque» dtwentioas ; il vieQtdet'a-
jouroer secrètement. •

WRUPKL'UENCE COMMERCIALE.

•XHAfflES. — DROIT I>fc PRÉEUPTIon. — DÉLAI,

Le délai de troU jours accordé k l'ad min Ut ration des
douanes par les tais des * floréal an IV, 17 mai
1826 ei 2 juillet 1836, pour exercer le droit de
préemption, n'est pas franc , et elle ne peut invo-
quer te bénéfice de l'article 1033 du code de procé-
dure civîie.

Kn conséquence, est nulle ta préemption exercée qua-
tre jours après ta clôture dn procès-verbal de véri-
fication.
Voici le teite de l'arrêt, rendu au rapport de M. le

conseiller Miller , sur les conclusion» conformes de M.
Puscatit

M** Iten<lu et nigaud.
« La cour,

et après les plaidoirie* de

pouvoir» qui !m ont rt»
du tribunal «le première installe* #W BaaLia , en date
du 29aoni18l6 , a cédé k lÊlatpoar la cou*trucuon de
ta route départementale de Bdst a à Macin»t;f,iu , dou-
xe ares , 15 centiares de trriein , eiimplattie & v î g u
et arbres fruitiers situé au lieu dit Pielranera , Urn-
(oire de S'-Mariinu de L'tia, pour prix ci valeur de
376 fr. 65 c. non compris celle d« 487 fr. 3 i c. pour
dommages de louie nature.

Le présent avis est donné pour remplir le VOMI dts
articles 16 , 17, 18 et 19 de ta 1<H du 3 mai tfctl,

U Sous-Pr'frt de Baêti*,
Signé MORATL

celle question , et y faire une réponse collective.

— Le Times, sans en garantir l'authenticité , ajoute
le posteriptum que voici aux derniers avisées États-
Unis :

• Une lettre particulière de Boston, reçue h Livor-
pool par la Britania, contient la dépêche télégraphi-
que suivante , arrivée au bureau du Boston-Times, le
16 au matin, au moment du steamer, cl qui n'avait pas
encore été publiée le Britania a quille, le p o n :

—Le traité d'Utrechl, si longtemps mis en ennse tors
de» m a r i a i s de la reine et de l'infante d'E«pjif;no ; cr
traité, que la presse anglaise cl les journaux pru«rp$-
«isics de Madrid regardaient comme une chose sacrée,
comme un nhstaclt* invincible à l'alliance française, n'a

» En ce qui touche le pourvoi contre le jugement
du viffrvrter » t & ;

» Attendu qu'aux terme* de l'article premier, pnra -
ap!te premier de la toi du 1T mai 1826 , le droit de

préemption d>nt élre exercé dan» le délai de dix jours;
u Attenttu que, suivant l'article premier, section

première de la loi du 2 juillet 1836. ce délai a été ré-
duit a (roi» jours;

» Attendu que le délai a pour point de départ la vé-
rification des marchandises;

» Attendu , en foii, que, dans l'espèce, la vértAca-
l innaéié terminée le 20noi.t, ptqoeles nffrtM n'oni
été faites et signifié** nwc le procc» verbal de préemp-
tion , que le *2i du même mois , par conséquent après
'e délai de trois jours, à partir du 90 août, et non
comprift ledit jour 20 août ;

• Attendu que l'article 1033 du code de procédure
civile snpp'ique aux délais accordés « ceux auxquels
Ira significations et cilatlons sont notifié», et non
rlélais prescrits, sous peine de déchéance , pour exer-
cer des droits ou des actions ;

o D'où il suit, qu'en confirmant le jugement du juge-
rie-paii, on date du 7 janvier 1815 ,au chef qui avait
prononcé la nullité de lu préemption et ordonné U re-
stitution des laines , le jugement Attaqué n'a pa» violé
!a loi du 4 floréal, an l V , ni l'article 1033 du code de
procédure civile, et a fait une juste application de l'ar
ticle 1 e r , section première, de la loi du 2 juillet 1836,
combiné avec l a ^ c l e | « section première, de la loi
du 17 m ni 1820.

» En ce qui touche le pourvoi contre le jugement
du 26 juillet 18V5 :

» Attendu que U préemption étant déclarée nulle, ci
les laines, dont la rettitution avait été ordonné*?, nyani
été vendues par les prétmpieurs, ceux-ci devaient
être tenus il en payer la valeur ;

Attendu qu'ils ne pouvaient retirer aucun bénëiki

AVIS.
Le Vairf rte la ViMe de Ba«tia , donne avia , qo'ihi

exécution de la délibération du c<trw*il m«»ici|».il d«
celte vills, du f7 novembre, dernier , il sern procédé ,
le lundi, SI décembre cnurant, à midi précis , à l'ho-
lel fl* ville, à I jdjudicaiton , au plus offrant , et der-
nier encnériweur , bougies allumées, i titre de bail à
farine, pour trois années c-onHicmires, qui c»tr.mcB-
ceront le !•' janvier I8t7 . de la Plaet .Vouera» Mur-
rké , appartenant a la commune, et doit U mise à prix
uni Aie**. à milli' ininir* cent francs par an.

On pourra prendre connaiwince au secrétariat de
la Mairie du Cahier des charges, clauses et conditions
qui se rattachent à celle adjudication.

Fait à Bastia, «a l'hAtol d« vHU. le 19 décambre
I8W.

U Mmire
A. S. LAZAHOTTI.

l,n maison B. Doîpugrt et Sfuins Jeune de
a I honneur de prévenir le public que M. Cutoli n'est
rbiirgê MI aucune ftçon de représenter ces Mtttieurs
soit en Corse ni ailleurs.

{tas tou
e cabi

toujours eu1- considéré avec amant de respect par
binet anglais. Loin de là, lorsqje l'E.-tpagne récla

e I Angleterre le bénéfice du privilèg pour *

Rn
d'

g q p g
mail de I Angleterre le bénéfice du privilège pour (>**
produits coloniaux , que ce môme traité d'Utrechl lui
assurait, lord Aberdecn répondait au duc de Smo-Ma
yor , ambassadeur de S, M. C. à Londres , que l'Esp;t
Rne ne pouvait plus faire valoir H es droits en vrrtu

un traité qui était considéré en Europe comme LET-
TRE MORTE et n'ayant plu» aucune autorité.

— IVaprès le* dernière* nnuvel'-es dp Vienne, le prin
ce de MiHiernich no trouverait depuis que'qups se-
maines dan< un état de santé très critique. Une excita-
tion fiévreuse, qui succède à une grande airmie, f*m
pèche le prince da ê mettre au lit et le force rie passer
les nuits a«ts dans an fauteuil. Dans ce moment, on
l'entend dire qu'il ne quittera pin» le lit une foin qu'il
t'y «ira mis. Le comte Munch BellinghAasen ,qui jouit
de loulo In confinne*1 du prince , passn une gran
de partie de la nuit jirPi du minisire mn'ade.

— llr» lettres particulière* de Ruoharpst nous np
prennent qu«* te prince Bibesko , cériant aux réclam
tions qui lui étaient adressées fie toutes psi ris , TRI
d« convoquer tes Étau de Vatachie qu'il tenait fen

d'une préemption annulée; que , d'un autre c o t é . e i
pnr suite de ladite annullalion , le droit d'importation
'levait être calcule sur la valeur déclarée ;

» D où il sait qu'en condamnant les demandeurs au
»aiemeni du prix in'.éjjral des ventes par eux faites,
ious déduction du droit d'importation sur la valeur dé-
clarée , avec intérêts à six pour cent, a partir du jour
de la demande en restitution , le jugement attaqué n'a
violé ni l'article 1*r de la loi du i floréal an IV , ni l'nr-
nclc 16, liire 4 , de ta loi du 9 floréal an VU. et n'a fait
qu'appliquer les conséquences légales du jugeaient du
22 février 18ta;

» Hejetteles pourvois, etc. »

( Cour de cassation.— Chambre civile. )

CARTES DE VISITE
IMPIUMÉES

à S fr. 50 ccnlimif le cent.

ÉNTE Al PROFIT HE

\e rln 30 Acinlire 18

la 3 t noTcmbra

U Gérant N. TARTABOLi.

HASTIA. —

PO HT DE BASTIA.
A R R I V É E S .

LIVOl'RIfE 11 décembre. bal. i vap. Télégraphe. e.

Lola, paiiagers.
CETrE. U ici. brick-Bné'etle Aasomplion c.Olira. sel.
KIO, 1J iii. brick-goél. Charilé. c. (Irjjno, minerai.
1110, M M. brick-goél. Vi»r8e<lM Carnet, c.CarlelU,

KIO, XI id. brick-goCl. Sle Phitomèae, c.Clar»,mine-
rai.

r'Ol.OMCA, MM. tanane St Franco», c. Balzano,
charbon.

NAPLES, 19 id. balancelle Sle Philomène c. Solni, en
lest.

DELA MER, 15 id. brick-goM. Phénix, c. (iuaico,
t̂ n Ir-tt.

MARSEILLE, 16 id. paquebot poste Ajaccio, c. Blanc
lirai. île vameau, dépêches et passagers.

MAI.TE, ir,id. brick Blaire et Mariui, c. Jouve, en
relâche.

DU CAP-CORSE, 9 gondoles chargées de Tin. bois, etc.

D É P A R T S .

TUNIS, 10décemdre, brick-go$l. Aihénoise.c. Re-
becq, en lest.

MARSEILLE, 10 iîl. brick Pipina, c. Oiorgi, neitrle.
NAPLES, 10 id. brick-goel Conception, c. E r u , en

lest.
MARSEILLE, 11 id. paqnebot-p.nte Ajnccio, c. Blanc

lifiupnani de vain, dépêche», et passagers.
LIVOLRME, 11 id. léhui Uiv. Providence , c. Lobra-

no en lest.
AJACCIO, 15 id. bat. À vap.Télégraphe, c. Lota, pas-

sagers.
NAPLES , 16 id. balancel. St François, c. Palomba,

anRiiillf-s.
MARSEILLE, 16 id. bal. a vap. Letiiia, c. Ricci, div.
RIO, 17 id. brick-goel. Vierge-de«-Carme», c. Carletli,

en lest.

RIO. 17 id. brick-gnel. Charité , c. Grasso , en lest.
1(10,17 id. brickgo«l. Ste Philomène, c. Claris, en

lest.

JOURN4L POIJTIQIK ET LITTÊUAIRE. — tFA'ILLE D'ANNONCES I.ËCALES.

PMX d« l'AbOMiamem pour la Corse : Vu An 1» fr., Sii mois s fr., Trois moi» K fr — Pour le Continent français 18 r'r. pur an — Pour l'Etranger 20 fr.
Oa s'abwn» i •«Nia aa boraaa da loonul «t à Par» i VOfSea Cnrretp. d* l.ajoi ivr.T, rue N. B. dm Victoires t* I pUce de U Bourse ou I on reçoit le» annonces.'

Le P u s dea Annonce* e*t d» ti rnmiaçi, la tigse. Les lettres aon aRranehioa seront refusée».

BASTIA (c i ta . ) égyptiens approaient compU-leroeoi
inalKm 4e notre ho:orab*« compatriote, M. Be

La politique m plut calme »jue juimû. Les'o*****1». au consulat du Caire. L* Pk*rt d"AUxtndnt
grandes questions qui avaient ngité ta nresv , **" **> »«>*«nbr« dernier »'exprime ain»i :
les m - : ••- • h e t l'annexalioti a V\ i i - ! « M. »«Ded«Hi dont nous av0ns annoncé, dans no-
l ^ , „• Je Cratovt**. comenen-" ""«derai*»- numéro, U iui«foation de consul de
« m , >.»ile des i.ombrru*rS tiis- • *«•»« « Caîra, e*t arrivé le 15 dans notre ville.

il a Ses nombreux amis se sont empressés d* M rendre
auprès de lui pour le complimenter «ar le nouveau
posta que ion Q<>i.veraemeafcf à appelé i remplir, et

_ _• Irur-véao- * p*»ar lut exprimer leurs rpgftt* de ie voir sëtoigner
m/Uy"])rsu*^in*ro7~diosttVlésrL« mariapn " «* "P^«<» eut. M.Beoedeuiwt reparti le 16 pour ta
espagnols ont fini, au reste, par être
t leur vériuble point iir. vue: les journaux an-
s iù l rcvicniKîiii, *»il par f^lt^tiv , suit p
Hexion, à tien sentiments moins hwtites vis-à-

rmoimn» nu elli-ï-ont »oule»res On compieutl D

que ce n est qu'aux ili'-bats Irgislalifi de les' *
vuitlcr, et à La «rille de voir ici pai lrmenu *
deFrancefld'AiiRletei-rri-epmidi-c l e u i s i a o - •

idiers de charité ,'soîl eu allouant (des crédits desti*
ne* à payer aux boutaoçers ladilTéreoce du prix d a
pain livra au-d«saoua du cours aux ouvriers néc«**î-
leui ei aux MMSX^VU» , k .'«it<Je de boos . «aai|'qM c«la
su pratique à Paris ea ce mameot.

Tout k» efforts des préfet» , loua leurs soins ei lotira
moy«(u d'influence doivent être , aux ternes de cette
circulaire, appliqués à seeowkr £«ue heureuse im-
pulsion , â stimuler la aèfta d«t tûtmk muaicipaus , &
pi ovoquer leurs vot«« daos ce sens.

capitate. »
De son coté le Speitttort Bgiziûwo, qui se publie

au Caire, cootwni l'article suivant :
# C'e»l avi-c un (jrnnd plaisir qu'où a appris ici la

nomination définitiveVW du gouvernement français et codent <Vé, »"»»«"«> « ™ « " « °" »
iM»ra i i f i » i vivement !cs susceptibiU^s 4 = ^ " " , " ' B c n e d M t I M l *
ramour.pronrefroi .se tïe lorJ Palmerstor.. ^ * _ ^ A 1 ' " „

' M. B^nedctti an consulat &
connu el aimé , gra

latent ejn'il a déployés dafti
différentes circonstances tmporiantes , alors qu'
remplissait l'iméiim du consulat général à Alexandrie

, . * , , . . i i - , . Il est même, pour ainsi dire. devenu notre compa
conUnocacicU*. I op.mpn HUWH,U. ^UM- „,„,. ^ ^ ^ m m c ,,„„„,,„ ^
contrr L r raiief. Ainsi d» i")niL>rcm mpcliiij» . „
ont été lenus contre le Aprolndor.n <(rs Mar-1

. t - i i . - nous, «
nuise» par Ie« partions du pmbylcranumr. NOM lomnit'
La violence des attaques contre U France a

De dnret vérité» lui ont été adressées sans
ertir qu'il faisait faimr rouir. Il

,.„„ ̂  , „ „ „ , £ . ,M pta, Mlimé, ]arm
r u

, „ ^ WMJ i
tes bo du

is elles-
dft firiie

i de loulrs
vraiK'ml)l;it)lr. Mais i:n etcu^ralii
nn"n»rs piuiivent Ut rflltrls <m'on a
pour stirrxtilcr le lunAtismo *lr U pioiKtL'.indi'
an(;lii jnc-. Lord l'almerilon voudra
l'opinion de son pays de «on côlr. et .
doute dans ce but qu'il s'est adressé à ce c|ii'il.
y avait de plus vivace et de plus inflammablel
dans l'esprit de ses compatriotes,le proselylis-'
mereligieui. Les débals du parlement rédui-
ront à leur juste valeur ses emportements tié-
vrrux L'Angleterre d'ailleurs a besoin de la
paix el les bons esprits de ce pays ne sonl pas
dsassci h s'cïpcscr à toutes le? avçntureî d'u-

expression de la jtwle
en Egypte, un de nos concitoyens.

«ja'a

Les joarnaux allemands sont presque m e n a e u s
pour l'Autriche. U Gattll-<U Cotognr du S décembre
craint sérieusement que In confédération germanique
n'intervienne dam I aKairade Cracovie au lu.m'rfe I »-
cie fédéral al de iacte Haal de Vienne, qui lui donnent
le droit d'empêcher tes confédérés de taire aucun acte
pouvant amener une conflagration ilnm l.i <--,nfo.«r*-
lion serait victime. Il y a un engagement solidaire de
IOUS le* Étais, dit cette feuille, lorsqu'un membre de la
confédéraiinn^fait un acte de nature à les compromet
trc. Or, l'Autriche, en incorporant Cracovie a se»do-
maines, expose las membres de la confédération à des
sacrifices pour une affaire dont ils n'ont pas été infor-
més, qu ils n ont pu empêcher el qui ne leur vaul aucun
avantage. La cause de l'Autriche ne deviendra celle de
la uwlàdaraiioo q » lorsque celle-ci aura reconnu l'in-
corporation. En altn, c'est là une question nouvelle et
q«i ae tsanque pas da gravité.

M. te C«nseur des éludes du oôHtçe royal d« Baiita,
: H^aiu fonctinnn do proviseur, i vereé dnna la canta
'u receveur particulier la lomn ede deux cent t o i u n l e

»fiî V francs Ireote ceutime^ produit d une col l^ie Tai~
If »u profil des maiheurcuves victimes de l'inondation
de la Loire entre les fonctionnaire! ei les él6«e« inter-
nes et externes de rétablissement.

l'ne facilité fort importante vient d'être accordée
aux communes, en matière de travaux de chemins vt-
rtnaux. On saitaue . d'aprà»l'article 20 delà loi du 31

Par décision de M le ministre des travaux publics ,
r e n d u sur la rapport de M. le tous-secrétaire d £ u t ,
M. Mùotz , ingénieur ordinaire des ponls et chaussée»
de première classe , actuellement chargé «lu service de
l'arrondissement de Wissembourg ; Bas-llhin J, rem-
plira les fondions d'ingénieur en chef du département
delà Corse, en remplacement de M. Béguin, précé-
demment appelé à un autre service.

ne guerre européenne pour donner satisfac-1mai 1838.les plans, procès-verbaux . certificats, sl-
lion à leur ministre des affaires étrangères. Ignificauons, jugemens, contrats, marché»,'.adjudi-
L'Irlande est là, au reste, avec ses immenses|calion"l'"r»v»'>« . quittances, elaulres actes deva

douleurs, ses incroyables souffrances qui font
craindre à chaque instant un épouvantable
soulèvement, celui de la miscri- affamé.: con-
tre l'aristocratie impitoyable.L'Irlande est une
terrible expiation de la prospérité matérielle
de l'Angleterre.

L'Espagne , nu le* élections pour les Cortès
viennent de s'accomplir paisiblement, reste
calme malgré les efforts du parti vaincu pour
troubler et ensanglanter de nouveau ce malheu
reox pays. Quelques bandes carlistes ont clé
vues en Catalogne, mais peu nombreuses et
presque insaississables,elles n'inspirent jusqu'i-
ci aucune inquiétude. On parle toujours, il est
vrai, des préparatifs que l'Angleterre, celte fi-
dèle alliée de l'Espagne, laisse faire au Pré-
tendant , qui fait de nombreux achats d'ar-
mes et d'uniformes, pour recommencer U
guerre civile. Mais nous espérons que celte
teiittflive , si elle n lieu , n'obtiendra aucun
succès. Nous l'espérons dans l'inlérêt de l 'E-
spagne, qui ft besoin de voir se continuer la
tranquillité dont elle commence à peine
jouir.

En Portugal, d'après les dernières nouvel-
les , U cause de la reiue aurait triomphé , In
chefs de l'insurrection ayant été défaits o
abandonnés par leurs partisans Mais dans c
pays une défaite peut bientôt se changer «
triomphe et le calme, la paix publics son
choses sur les quelles il est difficile de rnm
pt«r pour quelque» semaine».

Par décision ministérielle du 31 novembre tSM. M.
Vico Jean-Pierre , capitaine an corps roval d'état-raa-
jor , a été nommé à la première classe de son grade.

nt Aire enregistrés, moyennant le droit fixe de I
anc, ce qui entraînait en outre le droit de timbre. 11
sultait de deux décisions du ministre des 6nanccs ,

fos 8 janvier 1811 et 12 janvier 1813, que l'exemption
es droits de timbre et d'enregistrement prononcée

l'article 58 de la loi du .1 mai 1811, sur l'expro-

Parmi les élèves admis à I école spéciale militaire fi-
guren' hunurablemcnt cinq de nos compatriotes , ce

ont :
MM. Decosrai, élève du collège Henri IV ; Saliceti,

soldat au 16e du li{;ne; Canalo , caporal au 2' du génie.

rialion pour causedulililé publique, n était point ap- *•*'* i e l a pe™'™ Bouquet ; Grandv.il« , éièîc

iilicable aux acquisitions et autres acies mentionnés
n l'article 20 delà loi du 21 mai 1836.

Après un nouvel examen , il a été décidé par H. le
linistre des finances que la disposition de la loi du 21
ai 1836, a été implicitement rapportée par la loi du
mai 18*1 ; qu'en conséquence, et par application do

article 58 de cette dernière loi , les piècies ci-dessus
désignées, concernant les chemins vicinaux, doivent

tre visées pour timbre el enregistrées gratis, lorsqu'il
' a lieu a la formalité de l'enregistrement. Des irrslru-
' l ionsontéiédonnèesencasansàMSI. les receveurs

de l'enregistrement.

Lo ministre de l'intérieur , prenant en considération
les besoins qui se manifestent toujours h l'entrée de
l'hiver, et qui se trouvent aggravés encore celle année
par la cherté des subsistances, vient d'adresser aux
prèfeu des instructions mr les moyens de secours 4
créer pour venir en aide aux classes indigentes.

la même pension el Mftriani, soldat au 14* léger.

Un des écrivains renommés de l'Italie,M.Tommaséo
Nicolas, pendant «on séjour en Corse avait promis de
publier un recoeil des lentes de Pacsal Paoli, et la
biographie de ce ̂ rand citoyen. Il vient d'accomplir
sa promesse; et ce précieux recueil, précédé d'un dis-
cours biographique et accompagné de chroniques
el documens inédits concernant l'histoire de la Cor-
se , fait partie du grand ouvrage publié par M. Jean-
Pierre Vieusaeux sons la litre à Archivio Storico-Ita-
liano.

Noos nous empressons d'insérer sur ce volume de
\'Arehivi«[inme tt)l<s suffrageriessavans de l'Italie,ex-
primé par M. Lucien Scarabelli dans l'article suivant :

DELLARCHIVIO ST0R1C0 ITALUN0 VOL. XI»

Gli stvdii itallant devoao fimslo nobilissimo volume

Pans ceito circulaire , qui porte la date du 28 no- «I Tommnseo illustre che vi racchiow mnliissime let-
vembre , le ministre leur recommande spécialement, 11ère di Pasqusle l'aoli, e varie d'nltri al Paoli e a diver-
comm« une des mesures les plus cfBcaces , la creation! s i . con Proomio marnvifilioso chVp.li s te«n . il Tom-
d'ateliers de charité sur les routes el sur les chemins mawo, dUiose : il quille fatto secundo nna ceria ide»
vicinaux. Ils devront, a c « é|jsrd , s assurer le con- ehehopiù voile avvisalo , mi rsllegrA che un esempio
cours des communes, dont plusieurs ont déjà |,ns une majnifico sta venuto , e da nom» repinalodegnanMoi»
généreoM miliaUve, sou en o«»rai>l à l»w e»sjp» <ks. ollimu. Discorra la rita del-Krof ,non semplicsiMflto
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t

lu», «a «pecalaiivarae«'« tfoondo i b#

la ft+iù non msjp*ofOs»*.Lir>e
arcondo

vefttu dM O M invarn»

e aaeiTO TaWaduimo a f,ujilirci a giudtcare deHa racca | qui y* **»

_
•ulameale ti TÎ»«, « cioa m va no, giufcuraeua\ Del che
•ooo coniuiuo documefiU) ie Letu-re potiucta e le ami-
ctwvoli del générale famoso, il qoale se qawtn volume
direniawe popolare , correr ebbe famosissimo per le
boceb« 4*1 popol» : che non « battaoM è cono&ciuio
qwll «oaaa in Itak* , non abbasianza nel piccolu
numéro délia génie che siu'Ha ; qua e là cahinniaio ini-

, e pe» isrbtgoranli verita in quvsto volume
i l d l P l

t M- «élermlitr q«t d'après ta II

dirVw. Il prnemio del Tommaseo aile lelterp del Paoli
* la pià beHa vita, e la più in 1er a chr siasî mai scritta
di q«et graftde : voglkt dire la piA utile, poiché, me
glîfrcltenes«ano de'triogran1 rece, tras&eil soo soggetto
a documente di tir lu citiadtna e présente si che a cis-
acuno chel#gf>a par di trovare che si parii di un co-
noscenie aoo, di un parente , di un amtco di cuî si
d##id#H eterna la raemoria , s'invidii por caro aflbt
to ta glorta. — MB quanti (««geranno questo lave-
ro in Iialia dove di tai lavori é penuria, sebbcae
il bisogoo grande? Dond* verra il merito a questo vo
lume che lanto Costa di suit lit, di fa tic a . di spendio ?
1o sono pure sfortunau), che mi tocca dulere continue
dte délie superfieiah cos* l'ailante gioventû F» serbo e
ricerca, e délie gravi «profonde non cura, o, tgnmen*
la, oou vuote conoseere. Kppure da'hbercoli e da'gior*
n»li pnço si en* s sspseïïsa, dai pià nuîia, dsg'.i afcr: ts*.
percflltiasine stille : appena gtovano î polinei che U»
ooeraiiant conteasporaHee ret;isirano ; ma del passato.
clie è laitto t u da cui è m alerta unica perché rtsolota

• giudicatt daflli avvenitiienii stetu che Ja sofluimno ,
corto non sarà chi creria sufticienli ;;'î articoli. \*a
quaU> voce articoia corroita neit'efEtuivu, e bitftiardata
riinaue dacutuatUoessu iLossa cli* i fo#li arrosanti mal
possoao ami non posiono «traire cht vuole i§truzio-
ne e per t i proprio, o per non essere ioatile ne lia citta.
Concioiiacbè {fît arli<m'i ùovrebbe.ro essere membri
di opère eUborau», opère osai medMimi.cha le scienze
«hiarissero *d aiulassero.ch* de'buonilibri invoglias.
icro , e inverti sono fultli reUiiooi di minuti«sinii np
puuti di persane o di case , da eut impossible avare
netlo alctin che, iinpossîbUe impnrare farte del i
impossibilissitno quctit dell'iosejnare a vkere. Ed è
dit queuta futilita che si guasiaoo vieppiu g'i animi e le
menti; e<1 éda taie guasto che discende il tanto maie
c'ie lameniiamo d'ogni ordinc , d'ogni officio , d'ogoi
disciplina; é da questo che nasec v quel tanlo scrive.
» re, che il Tomroaseo nota, che ad esso in laoie part
• del mondo si fa per I3ote~cose e tanlo piccolo ; i
a qnaln tanto irrivere oîlrn al ma n 31 are il tempo al-
» rammiséiire i pnn«««H . «1 mnUiplicare rfî ordinni d
» governo inutiH.aU'avviluppare le fnccendepiù schict-
» le , fa tnerta la memoria deU'uomo, ta memoria ch' è
• tanta parte de'l ispiraxione e del desderio. »

Le lettere del Paoli, o che al Paoli riRuardann, d
se iï Twmumseo m due parti : quelle avanti il venteme
esilio cominciato col 1768 appartengono alla prima ,
con esse una bella narrazione délie enso dt fnr«i?5 da!
J7S& a queu anno funesto , quasi a con fer m a detle co
se che si manifestant} in quelle carte, o ad ossere con-
fermais dalle carie stease ; aggiumo un Carme laliiui
di Giufteppe Ottaviano Savelli (e notizie di lui btograf
che} il quale cantd lo glorie dell'isola e il fiero curaii
di Grugoo Domenico Leca, al quale non vinsero li
fortune di guerra , l'amore di liberté di pairia sosleo
ne l'animo inaltcrato ; quelle che succedoao apparten
gono alla seconda parte c le prosegue una cronachci
ta délie cose di Corsica dal 1737 al 1741 dichiaraliva
dell'aatecedente narrazione , aperitrice di casi curiosi
e ioleressanti che valgero tardi onori a non pochî,
procacciarono insegnamento ed avvi.imento a cresce-
re di fania e d'altezza i Corsi, detusi si ricredetlaxo,
crebbero d'animo e di valore. Belto é ascoltare il com'
pilatoreche a pié di pagina fece sue note poche e pre
ziose per l'animo generoso e ifinamoraio délia maest
sa vïrtû del suo eroe e de'Cojrài, di che dovelte spes
ascoltare le magnanime azioni, 1« soipeiiosc paure,
resislentA a'tradin¥iiti wmoti, e le brighe score de
makagi che tramesiavan^. il popo'o e le suc speranze
Ne! che è grandeaimamento pei poco esperli a cale
lare l'ioiport.inza e il vaiorp di tutio il valore. Ardisc
dîrt che il Tomroa^eo r,oû \>t\\ argomenli incalza che I
itoria di Corsica fa noria <lel paene di ciancuno di no
e a\oi siaoïo trittii a prendersi a cuorn fil intfreui
quel pa«>te corne i ooslri piti pruprii ; del faoti prendc

u i o H : de'suoi nemict di«Drezaq; de teoipt
, or» td«f ao : df tutto 4#cutn*oto ttupend

o non aflbra ft>t>aatstictj bena trat-
J la sioris delFaV)lfti| e aafectataenfee

t oRimeadevoli quelle registrale sotto tl uu>lo di Ooeu-
i tUU'atmmimi*ir*iivfu diPasquals d: Ptsot* nAia

provincia deifa Rocea « docoraento uoko di lutte le
provmcie di Corsica » procarciato al Tommaaen dal
coosi{jliere Salvatore Viale pel quale rioiangono illu-
strait i btti 4ella Corne a iniejra « si daoao tiià tpeotal-
isM*t« aco*oscar« eon qoali intendiouali e BOTSM
Pasqua le d« Paoli govcrnasM. Il Tommawo
votie tn un sol luogo raccohe plntlotto che iwreccwr
le second» lordioe de'tempi aHe altre delliiomo efre-

reraiBeate nofl disperse t atteniione nei par-
ticolari.

Via via l'At«llMo titerico per me pubblicaiion

tas «au ! ; «
ih> ne |wii«f m désicoer qu un bo«me de parti, qa'lh prtseatni
nMio« ardrot. k m^an ymtmii-.Bi d'entre t sss , in* l<>«r« n>?>-
igoemnis ronsrieMcieui toiml donné* dan» rintéfét «énérel «

o s d«o« an intérêt per»i»nael, pour pmcarer è la c o n w n M « •
tn>n •dintaîatwlsii', «t noo p»w a? créât « • ptrttaan ; qp*u* 1M

wmt p««- é. Uirtr t l m paav d|ii«at t'a*a»tafeirau*»; M al
eàoii «*t MMcUojiné, qu'il* m « dte l tnnt pat oauiwtaac-

awut les pratcciews da cww.4.1 »r««ef«. Car trop aosnau lei U
atreqai M u t t fori«nwni appuyé, comptant sar rimpaaifté,
row que tout loi rM iterm+i.
A»o« partout •oaa poorrona avoir éa bnn* mtirfm, fi te Ctma
nii comaaaawan é «roin * U >a»Ocf. C a r h O m aiaae U J«aU

r.resce iwiri deHa malerta : vorremo noi iia
liani ilurare nel «foeonotecre il merito euo, e la ricono
seenza che pli dobbtarao* rimarrpno noi tuuavîa ne-

Mabitimenii pubbtict dellisirusiAne, aprofetweri di ci
vitià, a'ncchi si^nori che col bc>nc loro dato da Dîo
tamisstmo posiono aiutare R'inf^gni sfortunall ? —
Molio onore coll'utile vicne cerio ail Italia da questa

liblicaiione che non lia pari ira noi.

n'y croit pm». U ta re«arde tarant • • «u« ImiftMlrf . « •
<l cuinaw on« verta ehlniériqtte qu'il o'ni pat il»naék fnofliiM
* P«tif4tr prai^oer. I.aMnAnfc U w r K U 4 llnl^r+l è> r-*rtt

'wlén*t de rimiHc. Virtinte trop lonutemp» d o » |a«wr«<«»
, il «4 UHHwtn iienHHMM <^e ta fe*vt

looi . rt « M rtrn ne « o b t i n t (]•« p»r I* foreur ; q«e te pm*ti
esl »ti-<J(*M»» dV U lot, que IVbUnire e*t vm prUnéjft, qo *cr»-
• r «HI ennemi cflt \* dnMt da «ataqvr. ft qttmfln , •wif»M mm

ira te Jm#*t* urtt fw'wM m fart 4* tympmlH,
• chei toi qwi M U

Suite et no du discours du M. U- préfet.
Lortque Je vom dlwts fia dernier , qu'il bll«lt créer drt c»e -
uu vi.'inaei, établir dm ferme» rnodeks. ouvrir J « cb*iira

ir̂  d»o* 1«« colléffs , dans les érolcê prhnakrs sD|jé-
iruns, el janqu? din<t I n témisalrn ; tnrsqae Je dpm«ndti« nm

Htkm H centre de l'Ile , 4 Carte, où Mrtirntpnwlgnftlc»
lera Alémen» 4e* scieactf oui M raUarhmi à l'industrie, aa

itnm<rn>, è rajrlcttUure, LonquVnGn je fuui rnlrrleiui» d
n pm|pi d'arriver à U vente au s I anVrmatic d n biens ruin
naui, dont l'Indivision et U joalssmi:*, sont une x>ar<re ron
wlle d« diteonle», J'a^it» en vue . Mcssirar*. nnn volrmeni
tnléréts m*t*rieis, mais encore el prlncipair-avnt un iniérei
rai.

«ci çlTdi si nou^ fiarvenons a ré^uudre un problème justit
ardf mm tue ftixolnble, sf nous pouvons Taire cnnimuiiii

uns av«c las a<ttrt*, si ta it'esl toujours par
:arn>as«bta«, du moins par dea wnliete que l'<ui \,v

rcoorlr en lont i*rap» ; si les vtttages s« servant mutuHIrr
oies qn* rbacun d 'en a*ra ouvertes dan* m propre ml
ent «rrlvfr « s i grandes routes, non* allrindrnns. du mnfni
rmnde partie et pest-étre plm-t&t qu'on ne tu penw, t» h\

ne aoas noua^ropoMna ; « r c'est p*r les roatea qo« la
n pénltrera/dm» les eampagoes.
Si d'un août tôié, les instituteurs, les carte, comprenant toi
endae df fcar mission st belle, ni honorable; si l'instiintrur ei
etoppaat l'intelligence, le cure en fermant l« cœur dt la jeu
AF; &i f u n e t l'aatre en lui donnant une eduration morale fun

\éf sur'fa afTiflon , «ur la religion dont le* principe* ««Mime-»
ni \t psr<}»f> >*-s lo}tnTft, sf 6is-\t, ils s'attaehpnt i n
m^roe temps les rrnitiHhu^mr» m aHricuiiure qni

uroai puisÂs i l'école Dormale ou dans len séminatirs; s'i
nontreut au* caltivatean> les riebesses d'an sol tteondé par

vail : s'ils leor Indiquent les moyeas i\ut la science et l'expé-
»*** rf**""t*tî!ït cftaqîir j e s : v*>*t «iiiéiiurer les races de lu
itiaui: s'iliteur eoMiRn«»t l'art de «reffer, et nsent de toi

ur influence #oar les porter à reraplatcr les makis ftterllea par

pUnts doli^ieri. n> marie».
btenant alors des produit* aod«U de lenr% besoins, ri commen-

à eonnukre l'ulsunce, les habitAiih des rampaitncs. stimulés
IRUM par Oiemptc an Rrands propriéisires plus éclaires,

Iterrheront à falrp d«s erhanges, ei seront fnrrés d'entrer en
muolcation les uns atee les antres. L'étranger lai-meuve poa-

•ini pénétrer <>or tous Us pot Bis do tllp apporfen . en Tcmnl y
bercher les produits nécessaires i son rfimrnçroc, la civilisation
•t lonlcs ses eilgences. De la nflttrooldc nonveam besoits qni

pourront pire "sjlisfafts qiw psr le u»TBfl pt l'induntrir. Le
uKivatear eicîlf par l'amoar du gain s éloif iwra suivent de son
i illige pnnr échanger ou fandre M S récolles. D ^ trait par les

relations nna*i>Ue<t, n'ayant plus saris cesse son
ennoml devant lui, préoccupé de ses propre» intérêts, il oubliera

w s inimitiés, ou dn moins n«s passions perdront la viva-
itéet la violence qu'elle* acqaièrrnt loti}niin «fans I*o(9iret4 et
isr-lement, car ioi«i*Atéetl'iaoleasem aurontrrasé poor hri.
Alors la Dalagieal la Cap-Con>e ne stroot plus des contrées

F>rivilé((i^?s. fPonrqaoi en effet, w commet-il moins de cri
<iBn«le<!son«-prCfeetoresde B««iln et de Calvi qae dantt le* a a -

nrrondtçsemPM. Ce«t -ffue < w s tes nns*. le rommerce, l'fn-
•lustrir, l'amour du travail oai péuélré. el que l « aatra*.

tlrps, <îont reste* don* leur élat primitif d'oisiveté el de pau-
ffté. ElT'H-çoni-nnije d«ne de répandre partant le ttiùl du
erfr, (te l'Industrie rt do travail, et toute dilTérnirenun di
>t»lpsdiflercntcftcoilréet <U>

ou fa*iip*tSÀ*. t>tlc comirUo* e t i

Loin de. nno» la prétention d« nms powr on réforntftlen( de»
Tin-urs du pavs; mais ce qu'on or peut rdanger complcwineot
>n peut toujours l'itméliorer. Nous voyon» le flotte ennsomei
lotilf ]'é-. Tfiic dont la nainre Vu si abondimnvenl pourvu «•
qim-HlnimértrnrH, dlrlRtotH cette én>rgi*> vers un bat tnfle
luj-rnrm^. h In «oriéte, el il fltl tnr*»w«wWe qur iwas i n m
produit un grand bien.

N'.UB «nnçon'i, McRiltsurs, m»is notrn tiebe s'est peint eiiroi

Le ehoit A«* rmtrtt MI une An plm «rindcs difltrullés
aqol lu \m>p«mtnt IM pr«K

torons touveni Ibarame qui sorcéde à un fùnrUonnairç c
ire louteale* («nie* tjn'il avait reprochées • son prédéc«4wvr » et
dunl lui même a été le firemter a &<iulTrir. ! > • » celte rrayttu» .
qun fan le felblr cjui M « i t sans appui*. m*»n prolcrUwrt, ajasl
l'mpere rten *c I aatnriié? U devient satt pntprt Jsffc.

Dilrïi™^;, iîr-^.Ér.is . È Ï fui»t>lrft ittéjuyé*. qur re t;« vi'cna
oc soit plat le cri de celai qui triomphe ; aonioaons . défrndo»

', hpfffonrtionnalm injastemenl aUaqaéf et Tlrtlmet

ment contre c4Htq«i mécn«na1lronilf«rsde«otra. PréveinsaVats
loyte faute (rave ne rrite Jam«i» itoponir, (te étudieront

mieut la poi tée de leurs arle» , les l u l m détiendront tauinf Ué~
queniea et les «rntinwn< t\e tears admfni?Lré«, changeront à leur
««ard, Partout «A le* mairM aataitniatfrni pBternpIitrment quoi-
que nans h ib le tM, ladmiiimiration ru dnuca pattr e a a , «ttto
contribuent à établir la p«u et l'union dam leur» conmoiM»; fia
•ont honorés, obéis, car nul peuple nç»t plu» re^pecWtni, pins
mutais qoe Ir Corse envers le magistrat qal respecte la toi, et se

•Kfif-cte lui mrmf,

Enfin que Ipsjatorllés ailmhitMratiwaet ]ud4oiatr«s répriment
en Mn«ral avec vigurur tous les abus do pnovoir, tous taa « c e s ,

rime* , qu'il* «<neni comml* p»f le* fi>ni llonoairçs on
par Ira particuliers ; que leurs tuteurs «ojrui poursuivi* et pu-

•«ec an* Revente etempUIre ; qoe la tentative de meurtre soft
lioar* frappe> du maiimum de ta peine, quel'im» snii l*«ilrt«*«

(ht coupable 1 dliixcr la hatte, riitteniton qut ronstitn« I« crime
m la même. y « f lr« jugea de pais surtout se montrent

e sont eut qui counaii^eot de la plus grande par-
llc des «(TSIIT» qui dans les campagnes naissent des dtssronions
o* j donnent lien. Kl pou à peu neui mettra»* un ter»* ani ta-

et a u difeordes, tu ta Corse coalant dartf l'aDldrilé, cer-
tain de In trouver toujours ferme et impartiale, oa songera ploa
autant à se faire Justice lui-même.

Losqne n<ms anroos ouvert des routes, adouci I n mœurs par Is
civilisation, rétabli partout la con fis née , notre bat ne sera point
Tût ure auetni, si noua ne parvenons t delratre dana ce départe-
ment la malheureuse habitude d'être constamment irsnc, SI ceita
habitude eitotait sur le continent, snypi certains, atcMieury, qu*
le nombre dM crimes y dnobleraft en pMi 4» »>"»îp«, et ^ l ! ;
poovoir légt^latif » entrait dans la nécM9ité d'y mettra promp-
tement on t«rmc. L'babitunt de» département méridionaux d*
la France» n'est ni moins susceptible, ni moins impressiottiwbl*

reunis, il «éleva det

tspnlc5, des querelles, et (Sans l'étal d*irrit*tion , l'offensé em-
les moyens dont il pfut disposer! l'instant même pour ven*

;er l'injure qu'il croit avoir reçue. Là In rtxes finissent par *a*
roup, ici par le slvtet, te fusil*, le pistolet. Le breton ne marrlu

lis «ans eire armé d'nn bâton , et les tribunatu de police M
ignejQRrnt certainement plus de délit!) occasionnés par le

Wlon q œ les iribunant de la Corse ne connaissent de erlmca
coBirrot daa* les mémas oirconstaDcaa par l« stylei et tes artMS I
Tnn. Ri sans sortir de eetle Ur. quelles sont les contrées us il a*
ci > m met le moins df crimes ? n'e&l-oe pas dans celles où fbabl-
nde de porter les armes est le moins répandue, fl J a peu de
Mnns, te soldai en garnison était toujours armé de son «fcre, et
ians MS ttnpotee il «'en servait cnnlnt IM h«b;l*nts ; on est à dé1"
jlfirer ptit^ipurs mallieurs. Qu« fil-un? l'aittorllé militaire àé~
'ettdii au soldat de sortir armé, et les accidents cessèrent. Imi-
ioos. Messieurs, cel exemple, employons tous les moyens propret

déraciner enrt nos concitoyen» l'hanitade d« porter de» trmfs.
AdreSBotM-aou aa besoin a l'aviorKé léglstatlw et nooa ohtien-
drow le même résolut. L'mpérience »iç«l ici i notre aMe. Snas

anrien régime, lorsqoc, ta Corse appartint i 1* France , l'fcboH-
ifin dn port d'armes ftl naître, la sécurité.

Je sais, M<*«4tenr«, tontw le* ohierifnn» qn« font le* pertontM»
qui ne *t>n\ pa« porlt^fins rl«* In mpprrwinn du pftrt-des armes, f*

impre nds inoip la force dm leur* raison nom* n*. V»n» e*pM«fr«r»
t««i dit-on, les honn^tM gen« désormai* sani rtéfi-nwanj tfinp»
u a!<«n<vi>n̂  que TOUS ne ponrre* jamais déurmer. Aussi, Mes-
î nrs, ]i" vuiidrai^ que CMU* mesnre ne fot adoplé<< qu'aatant qne
*noav9ftni mot^m, d « mytycn* pltw efflciic*»* ser»l«W «fnpJ*ï6»

dans le même momm'.p(«r|Kiiin«MivrDl« mairaitiura, letsttti»-
dru. ou leur rendre au moins U Con* inhahitabla.

Quant aui Alertions mnnk(|ia(es, vnos s a t n comme mot ,
|»4iennt, VirrUatioa qn'Hlew raitMnt, In troubles , les di«>ff

sionn qu'elfes opea«i«mn«lt non «entraient lor» dw ét*rtl«n«, m**»
'«rorc h l'épn<iue 4a ta eonfeeiion «Vit Itatw éiMtorale*. C«t liste*
«ont souvent formée par le. y a rit qal poMèdt 1« çouxrtt, dont )«s
piînciptnx membriM c«mpo«eni leronull rounlripal.etl !• i*"

pestUBt ie* u<au 04 u v n w et u m a n , l«
été oa *wa dire «• B*rflMn<»ce. coMlaa

•'«*i«aai i ta* ««nanta de « x 4tptr%T*tt*a«t d«
A p«tter d* r

cmat aui dtartioo* «Ocavttèm**. cRcs «e «eatvent M taire
« la plupart des e»wmm»» » - C Î )• a r é * w a d« ni r»re* année.

t p
Je 11 demandr ...

r .-nvtwild* r.

- roosell «énér»). ii'«4i (Kiur m»
-MpîMllon troairr» don< «m n

(M IU^WC et qae J« toimtw** ^al «aa J i
C»rw , d* Ulte t u t i n w . WiHiJimn".'- V'T- d«p*j«.

k f « ^ il (ailk «a v oy«r X»4« à t » ^ m w 4e U M p * |M«r t m -
piuhav ^«« ta» fa#ti« ai as ««Matait a«t m*MM. p a m q p » é> peu
H f*mm ils appelleot. poar les suateDir en cas d> luue, lt& l u -
intMtU«*^ <tîi»|tc* •tiHHn-* qqi u*at arriven

, alvMMUft,ôa4 d*«U«pr*«n 4
tndteauma»««a**«4«BaÏBaU«a«darBiér»:ei nnfwitdaiitetlr»

i h f c a i i m i «j«i• JM«la 4e«-t«imn4««*
J*di* M'tAa*. tim 4* l«0 HcrUwn» »m été a tu -

qaie* en ••»•* «a «ai partie, et ptaslcurt maire* M I du Hr* »y—
peadw* de lettrt foacUuaa. De UMI i i (é» on m'a dcmimlédM

paor sanretl'ur le* npératloni é-ectiraW pt en *s-

.iui aerds la majo * , il a
r j u ^ o ^ l»ufc fort- VattMttsiaScaat'iaquié-

uta>, ta ëétanec.
Ce» Was, MtMtewrs, <|«t ac « B i o u trop nototr**, vota* s«rte-

rml pmtir4ir* a«|a«H bai 4 a*s»«r %m U toi étacUrsat «st w e
de cette* amos s'est trop aâté d'appliiiwr è U Cotes, M rem esa
sUaterei «sa» tout* dans »otrt aacnae, s'il ue aérait p«a prvdcnt
d'eat 6em*oê*r U wiaBeaiton peodant qajelqiiM annéra. J'ignorr
qatt Sers *alrn «v» *ur («il* grave 4u«iUion, mata daoa le cas uù
praoMt en eaoaidératkia q,ue In éUMbiu» irioanataa a«ajt à \
prfa ttrniin*». qa'eee noaielle organb»*tt«ti 4e» maire* va awtr
lieu, q,Bt pefld4nt trolt ia* on p<wrra s'assurer si le« urni* que
nous allons prendre pner cslmer le payit prodolust qoclqe HPet
j . ^ t- - ^ ^*--Jr-, sft TvS* iîï.Sd;vic; >\ii> U rr,! Sï>rô ^ïu^né
paajl >lm ajoemé>, j * déclan et • an|n«ra"h<ii qva si apre« ce dé-
lai taa anémrs troublas, les m*w«s Mamnlret w rrniwflaii
l'époque «W élection* de ltett , j<! eVuMAdetaia «lors moi-même
la suspeneiou o> la toi muuK'ipqie pour la Corte. Qumd les
»K>yeut ordinaires ne peuvent suffire pour nrréler un m*l >»
il faut owrMtpbifer le* mAyei» les |>Hi« éncr|Hqur«i. Ko propo-
ser t'nditptinn, e«t ntfm* le 4rV"ir ia tout ami «incérr du pa^ft.

J'aurai» pu «irnplillrr ce Uak*tl, M—«a'ur*, el me boraer
- d* M.liiv.tiai Ift WÉS|r(i.M,n de et- «em toc : rrtl

1 '-' auattfn-
, ».w» UG état

l>IVtRSE&.
•r propose d'envoyer on ingé

!wnr-n A!;;érie , pcar étotfter sur !M lirai, la qur
stMWi rdniive ft l>l»Wi»«m«n «Tw p«rt miUutrei*

co«d« etasie ft Or an.
— Le gouvernement a expédié t par te télégraphe ,

ordre de tenir on brick de guerre prêt i partir MOUS
huit jours. Ce bâtiment est, dit-on , destiné pour la
PUu, où il portera è M. le baron DHTaudis desùutroc
tioâs définitives.

— Le Mesiager ayant cessé d.» paraître , le Montp
- pour recevoir le» corn mu'eur Parisien a été <!

nicaiions du ^

— <Jhi d»ure î ue le giutvernemenl présentera k la
prueltaiuc scasion UD proîc* de loi ayant pour but de
se faire donner tes lignes Je chemin de fer qui ont été
cuncL'dèes à des compagnies bors fi'état de remplir

nhtigaiioos «t q« «ool sur le poiot da
l«s travaux.

— I! tàvifr ^uiisûuii, à Brest, ona frègme à vn
pear dont la machine sera ttc U force de 750 chevaux
Ce bâtiment s appellera ii*ly, ta souvenir do la bn
taille d« ce nom. Voici queites taroal «en dimensions

r, 70 mètre»: crt>ui, 13 métrést largeur.
métré* 60 ceoiimètres , hatueur des pont* , 2 métré

H ma «nia donc posé tê tu qwmtan : e*Wce bien réellement
dtos tas stectians si dans to part • • • I t u l des arme* q w *# trame
liitiuicc du aisJ MoaaH riO«l> VOUIMM ramédlert fil «Ile t*\ u t
origine ne devons-nous pas *r*t*dret qaas^d nous sortirons de
l'état etceptioBiiet ou nous %o«l»o* entrer, car U Corse départe-
ment français ne peut raat«r t4era«Hem*nt son* des lois d'cirep-
Uon, nt devant nous pas craindre, que le mal ne reparaisse
pent-aVe n t c U ftVflM inte«AitéqiM(quetuiné(«spr4sT

30 cent. Su batterie se composera de
2à, o.° 1 et de 8 canons du plus fort calibre ; enfin
frt^ate 17aiy nura sur sou pont 4 canon» de ftOqi

reront par dessus le bord. Petudocw formidable
iièce» seront"placée» sur l« emHard d'avant, le* d«v:
tutres M trouveront sur \e gailianl d'a

— l-n boulanRtr de B&> a HBiî toè vn nouveau mo
de p«n"i dom le prix de revient eM di

elîvi t a ret etsmeu, j «I cru remarquer qne les éler-
s en CorM pcovent bien être quelquefois une cause premier*

i»^ que le plus souvent .elles «rr\eni plnlAl è r i -
niiwf des divisions et des haines déjà existantes, qa'è les fuir"
Battm; qa'flle* sont enqoelqne sorte on champ casque l'on offre
«m parilB pour mcsBirr tenrshrrM. e n i w m n i . qu'elles sont
m o i u pourrai tint <mun qu'âne »ee*êim. de bittes.

En iospendaot l* loi des élecUont manicipstes vous faites dit-
para MIT l'occasion , mais s (teignez -vous U canset Que deux per-

s ecanerei ains tontr?

40 pnur 100 au dessous du prix ordtnatre.Ce pain, q
»ré» *»iti et très nutritif , se f.tii av«c cinq huitième» i

irioe de blé ei tro» haitièmer de raves Écrasée
dont le jus est probablement esprimi!'. Ce nuuv î
produit alimentaire est tellement recherché, que
boulanger qai l'a inventé ne peut suflire aux oombrmi
ses demandes qui lui sont faites tant en ville qu'
dehors.

— On litdani Vf/nton d'Àoxorro ;
a Nous apprenons qu'une baisse générale et impor-

ta ntv ci irâa o«ïi^ îi p'iipâf t diâ luûiiUtéa BUT Su pris, ùttS
céréales. Déjà elle se fait sentir à Auxerre , où du blé

cette situation.

— On annoiit-p t\ve déni frégalej i rapwir ds !a
>rce de fOuo chevaux vuai entrer wi construciioo es
Ame temps que VEmmèrtid*.

— Il va être fait aa ci minière da Montparnasse aa
i destin* à ctwrebtr le moyen de remédier aux

ibumalioQa précipitées. Une sali*: des morts y sera
iabli# el les corps y resteront exposés pendant 2C heu-
cs avant leur iuhumattun définitive. Ces corps a>nsi
3pos*t!s wrooi soumid à des observationa de la part
UDO cooiiiii>«ion scîetititique.
—La Gazette il Augsbjurg du G dé feu J l'Autriche en

ce usant U Kus*ic. L'Aulrictie u'estdans cette affaire
|ue la malheureuse victime du cïar. « Les Viennois
lisent avec jtutessu que l'incorporation de Cracovie
quivaul au don d'un etiieu euragé. A ED effet, l'Au-
riebe *'est dévouée. En cinq ans, Cracovie ne rap-
tortera pa» ce qu'elle coulera en uite aiioêe. Le sang
ie coulera pas ; mais la France et l'Angleterre fioiroat

s'enieudre. Dieu garde l'uveuir '. Voilà aujourd'hui
ù en sont tes amis de l'Autriche. Avions-nous lort de
lire qu'elle avait fait une faute? Du reste , eu n'est p u
Iracuvio seulement que l'Autriche ne parviendra pas

,&elou l ex pression (leUouhS6<iu. L'giùclo de
ta Gazette d' \uysltQttrg se termine par cetur phrase si*
gnîficnttve : <> La question de la Pologne reste intacte,
•tien émir» t»>* J>I«J« "éfïéretts ds î'Au'ftehç *Jîtta! :
'Itit au ciel que nous n'eussions jamais louché à la
•alliciel a Le* remords de Mario-Théréso élaientdonc
m pressentiment.

—les jdurn.nu de Madrid sont tous remplis par le*
IOIIIH (U«s députa ijui uni vti n<>niQi('>s. On conçoit qu il
ions esl imposaiUle d enregistrer tout ces noms.

M--m *•!• que uotï" noHïonu afJirmnr. c'est que le parti
conservateur l'a i emporté a une grande mujoritédaos la
plupart des collèges.

Lot nouvelles du Portugal no nxrt pas (Jus loin que
cril*» quv nous avnns pultli'WS h HT.

( Phare d« Pyrinia.*)
— Noos lisons dam to Vhnrf des Pyrirife :
Nom avons des nouvelles les plus sûtidfa:santés du

Portugal. On peut maintenant affirmer que U révolu-

tion a succombe complètemeot dans ce royame, et

que de longtemps elle ne lèvera pas la tête.

Des lettres do Vigo, du 3 du courant, annoncent

•lUri iiemenl que le gouverneur do la pl<jcc de Valenzu

ivait misa la disposition du gouvernement do la reine

de Portugal celte place, qui était au pouvoir des révo-

lutionnaire». Le mèiue jour , 300 hommes qui étaient
à boni des nmire& de guerre mouiliéti dam lu port, ont
pris possession delà ville sous le com mandement de M.

cireontttDce* . oè eUr> |>*urrai*nt n rencontrer, sr froéwr , se
heurter, avoir des Intérêts à denteler pnwmble; ton» é*U«fea
sarlool qu'elles DIU««>JIL M rfnfuni r»r . r n . i « '•"•- -_!".„"...,
peat-èir* à force de précaution* , de prudence, poiirrei-vnu* "

s ncraslnnu de conflit ; mnis Hiirpj-vnu^d^tr'iît In eau

a été offert aux boulan«»r« *. QR taux de U««cùgH i"-|Suares Franco, capitaine de fré«ate.
férieur à celui des ***** marchés. C.u« baisse do.i ( ) n - ^ j e {% ^
être considérée comme séneuse par tous les «téres. | rfllc|| U(| „,„„;
«es. »

do mai T Non Meulrun , rar le jour où vous manqntret de sur-
veiltapre, les malbcars qne vous redoute! posrront arriver ; et
tant qae vous n'surei pus fjit cesser l'inimitié qui eiisie c.nwt
ces pfnM)Bfies, vo%iHquiétndes rcnaUronl s»ns cesse.

Mats que devrez-vons faire nour éteindre relie inimitié* en
d<'mano>r l'ortRiite , étudier te caractère, les penchnnu , 1rs ha-
bitudes, les rmrurn enfin des dent adversaires, vous informer
>!es intérêu qui les divises! preHnleneat \ et ce n« sera que
l arqato ces

«"afpllqwr | c rfmède , c* l -à-d ire , d'opérer la
reccnrtlieifon.

Je n'ai donc pa« du m'arrëter so i fsH» dépfornbl» qni s*
ne«rt tntnle* Jours anus nos jan , ei me borner s tndiqnertn
çasion» ou lia se mantleatent, en TO«S proposant de supprimer
ce* Ofesstom. J'ai voaln nrmmiter plus liant, a la canne même df
ces faits, el t'**\ te qni vous PiplicjDe I iHrndue de cet rtpo«i£. J(
lui dit, J'ai rru la trouver relie rauM dans les haines et i'rspri
de parti qui divisent U plaptrl det TiiUges. Pour deeoavrlr la
source même de er&tnianA.de rf«4tvé«l<>ne. j'ei p«os«é mett in~
vrsligatinns , ju«qurdans le» villages,*! j'ai cro la rernonatli
dava l owlemeet el l'otsiTfté des betttana e> «os muttafee»,
Den Inrn j'ai indtqtié le» moyens qoejeenatoles j l e» propres
changer <w dn moins a modifier lenr «enre ife vif.

Si nou* éitons aswi heureui pxni • nir n«s cff«H* rc\ivum\i
de snrrè^>, Me^ieor», vnu-t ptiarrtei au*itot après Jouir d*> toulr
Ip* ttbertft* dunl vi»n* vnu« «ef ir/ morne(Uaafrnrnl pf ÎT^P. Mm

•"" '' ' ' ""Ht Je J»*IH»f , f
' *rnirri«, fiUt

* peu A* t H mrnr« pirmt tnn*.

ire pré*"-

— On vient de découvrir nux archives, un mémoire
1res curieux , adressé par Lebnitz h Louis XIV. Dans
ce mémoire après avoir retracé l'histoire de l'Egypte
meteone et moderne VHluatrc savant termine par un
conseil dont l'exécution élait réservé à ta république
française et au général Bonaparte, car Louis XIV fit
une tentative sur Alger, mais ne songea pas À l'Egypte.

— La Loire commenças remonter d'une manière
inquiétante. Le niveau de la Seine s'est considérahle-
ment accru. Cependant la température a changé tout
d'an coup, et le vent da Nord » ramené le froid et

uâK<3>. On peut donc espérer qoe les eaux
ne feront pas de nouveaux progrès.

— On dit qu'une lettre de M. le contre-amiral Céci-
le , adreWe nu ministère de la marine, et arrivée par
un navire du commerce, présente sous un jour entié
romenl différent du récit des journaux anglais, soo
expédition au Japon. Celte lettre annonce, da reste
un rapport détaillé sur toute cette affaire.

— .Un sava<t vient d'envoyer à I' académie des
sciences un bocal rempli de sciure do bois détrempée
dans un acide et qui s'emflanimfl et detonne comme
fulini-ccioii. Ce feU prouve que IA fur ce propulsiv
peut elre communiquée au moyen rit préparation:

ères à un grand nombre de substances qu
mi certaines donné** chimique» spéciale.

— MM. les préfets dfi Tarn t île Vn y/cluse , de I;
II min Mnrne, de SaAnntt Loire «e prouvent en
iTKmte»!» Paris «n.iai *-\m' hii.t nntr'ns de leur» cotié
i[iie». Ondrt qMcesfoocttonnsires sont venus expo

C> , qu il est arrivé dans cette
•nlr.iorHin.nr'1, envnvi'1 par le Uaron

rtisal au vicomte An Vinlines, rommumlant-eénérai do
oe district tnilit.nre, porteur de la nouvelle de la dé-
roule complète du comte Das Antas. Toute l.i troupe
le ligne! do ce chef esl passtH) au duc de Saldanha , a-

6s avoir disporst* les gnorrilhis, qui, prises entre deux
ax, ont éprouvé une groin le perte.
Le 4 du courant I.) première brigade de l'armée d'o-

pération sur Oporto , commandée par le baron Casai, a
couché à Amarante, où devaient être réunies le 5 tou-
tes les forces pour attaquer Oporto le G. La junte d'O-
porto 4 demandé une trans.mrlirm au baron Gisal, qni

répondu u'rhaleuieBt qu'il ne traitait pas avec des
rebelles.

— L'aspect qti'oflre l'Irlande est toujours
aussi lu{;ubn* : chaque (ours les journaux con-
servateurs e»x-mêinra, rpie l'r.n ne peu tsonp-
çnnner d'exagérer à dc»s«wMn les ilan^ers de la
situation, enrepistrpnl les dé< es de ([ttelques
malheurenx morts de froid et dr; faim. O'Con-
ncll, dans uni* lettre à l'éditeur du Freeman ,
(e Dublin, «V*prime ainsi sur cette épouvnn-
lahiR cris*»: «'Jo proclame haulcinpnt ma con-
virttnn %\w le pouvernotn^.nt anslitU et \m pro-
firictiiirps Inneiers îrlnruUisne connaissent rwia

It-norraitéet l'incali ul.tblc et
ili- 1» deàtriKli»n des Mimcii* htiuuiiH en Ir-
Ijii'ii'. a moi- 3V'H, ils ne sont pat fisse/. ;
rnrâ ni tfrri t irrs pur la hideuse li

l
dep [p

la cnnlrniintion (le la i;iniine qui se manifeste
j l ' l T è ii fatale. •>



r
_ O D tx»û de KamiajaUerg (Prusse], l« ï* no-

vessbr*:
. AviMi-fcicf. s!a=: !s ;sîî!5+-. *«™ éi»dia»s da

[Tni«er«itédeKociii6sberg, M. Haclesn, fil» dudirec-
(«nr de ta banque de noire vills, el M Kroneisen ,
fil» du baa<}uier de ce nom, ss^soat battus en duel au
•abre recourbe, mirant l'usage des étudiai» d Alle-
magne.

• M. Maclean a eu 1e n i coupe, et dans la soirée
d'hier , il a expiré au milieu des plu* atroces dou-
leurs. — Son adversaire m en Fuite , et les témoins du
combat ne sont pas cannas 1» justice informe, et elle
a fait publier le signalement de M. Krnneiseo.

• La cause de ce du»!, qui « plnngé dans la douleur
une de nos familles les plus honorables, était on ne
peut plu» futile t c'èuil use qaerelle survMU* n bil-
lard. «

— Le docteur Bnwriug a fait * il y a quelques jours,
une allocution sur la paladins le salon du Commerce,
à Tondra. La réunion était choisie et nombreuse. Le
célèbre philanthrope n été écouté avec une religieuse
attention. Son exposition de» bienfaits de ta paii op-
posés u > malheurs de la guerr* a sooltvé d'unanimes
applaudisseinens.

« La paix , a dit l'orateur , est Tétât de santé du
monde, comme la guerre en est l'eut de maladie.

» ï,n n*u« nslinnaUs de quatorze États d'Europe
monte à environ 51,525,000,000fr., «t doit exclusi-
vement son origine a la guerre. Et ceue summv e»i
loin de représenter la totalité des dépenses faites.

• Depuis la rérormaliou , l'Angleterre a dépensé,
dans sept guerres. 41,910,600,000 fr ; de 1783 à 1813,
c'est-à-dire pendant vingt-deux ans , l'Angleterre , la
France et l'Autriche ont dépensé 36,650,000,000 fr.
pour faire la guerre. Or, qui pourrait calculer la soin
me de prospérité et de bien-être que e n argent ou-ai'
pu produire , employé a donner de l'essor à i'agrieul-
tore et a l'industrie.

» Le revenu des marines marchande* l'Angleterre ,
4a* HièM-UiÙÀ et àe U Frar.ce, n'excède pas. n'atteini
même probablement pas 167,80t,O7» fr. Et la Grande-
Bretagne seule alloue ; cette année , n sa marine mili-
taire, une somme de 168,101,000 fr. C'est-a-dire
qu'use seule des trois grandes puissances maritimes
dépens» plus pour sa marine militaire que le bénéfice
de la marine marchande de trois.

• De 1789 à f RU, le gouvernement américain a dé-
pensé pourla guerre 3,217,19»,225 francs. L'intérêt
de cette somme ti 6 pour 0|0 suffirait pour construire
te grand chemin de 1er de,Whiiney depuis les lacs jus-
qu'à rOcêan-Pacifique. o

dessins tirés * partsttr p*nt»r de Cnin* L'a snagniâ-
q«e votasse grand in-8- jeta* vélin jlate. 30 <

LA MAMKC, Arsenaux, Navires, Equipages, Naviga-
tion , Auentgas, Statioa»etCombats, par M. t . t'a
ci»i, office** d* U «urioe royale, illustrés par liai.
Gadin , lu iwy , liorel Fatio. Un magainque v o i » e
grand itv-8* , arec 33 gravures «ur acier en noir ,
on gravsjraa aor bois coloriées a l'aquarelle, repré-
sentant rinlAriao? des arseaeux , les navires de tous
les temps et daaa tonte* les positions et service ;
les COSUUKS W uniformes de la marine , un tsblaau
d» looslasaavHloni fran<,MH«i étrangers. 1S •

LES FABLES DE LA FONTAINE, édition illustrée par
J.David, T. Johannot, V. Adam, F. Grenier et
Schaal ; précédées ;d une notice historique par le
Baron Walckenaer, membre de l'lutiWI. Un ma-
gnifique volume grand in-B« t6 •

LES VEILLÉES W CHATEAU, par madame de Gen-
lis. Un beau volume grand in-84 , illustré da 1$ li-
thographies i deui teintes. l ( «

LE CHANOINE SCHHIP, las contes, traduit»par F.
Cerfbeer de MedeUbeim . dédiés i S. A. R. madame
la duchesse d'Orléans illustrés par Gavarnl, deux
magnifiques volumes in-8» Jésus, ornés da 120 gra
vures sur bois et de 50 belles lithographies à deux
teintes. 38 «f

BERQU1N, L'AMI DES ENFANTS; ouvrage couron-
né par l'Académie Française I volume grand in-8*

*trc de ïi'.hosrsp*»»*» H« Feroçio et d'un
grand nombre do gr»v sur hois dans le texte. 15 «

Ë MAGASIN |DES ENFANTS, édiiion illustrée par
un grand nombre de vignettes dans le teste et de
lithographies a deux teintes, 1 vol. grand in-8* !5
: HOBISON SUISSE , traduit de l'allemand de Weiu
par madame Élise Voiart, précédé d'une Notice par
Charles Nodior , et orné de 900 vignettes. In beau
tolume grand in-8

,ES SOEURS DES ANGES, par Anna Marie , auteur
de TAme exilée, I volume in-8« , sur papier vél.n
glscé , orné de s magnifiques gravures. 10

ES ANIMAUX CELEBRES, 1 joli volume grand in-

vol.gr. m-9' jéstu.de 1500 pages i trois coloo-
«i. M ,

wcTKwumeORNERAI. U«EL ET
" ' ut» m
>' soi-astocM d'sual-
euc, . ^ .,u,, • , , v... . . . . . . . . Ouvrage n e o m a a d e
su C<iur» de M. Levy Atvares). I vol. fraod io-»- tir,
900 pages a deux colonnes, \% ,

LEÇONS ET MODÈLES DE LITTÉItATU&E FRAN-
ÇAISE , par Tissct. 2 vol. gr. in-8* jéssjs. M >

LEÇONS ET MODÈLES DE LITTERATURE SACRÉE,
par de GeuouJ«. 1 vol. gr. iil-8*1 Jésus. t i A

LEÇONS ET MODÈLES DELOQIENCE JLDIOAIRE.
pir M. Berrrer. I vol. gr. in-lf ié«u. (2 •

OLI ASSORTIMENT de livre, d'éducatioo. de litté-
rature, de livres de messe dans lot» ks formata 11
dans mus les pii*.

CAttTES DUTVISITE
IMPRIMÉES

à 1 fr. 54) centimes le cent.

A L A L I B R A I R I E F A B I A N 1 .

AVENTURES LES PLUS CURIEUSES DES VOVA
GEURS, coup d'œil autour du monde, par M. Uo-
mbron, l'un des compagnons de M. Dumont dl'r
f iïïc dar*; «mi voyage au pôle sud pendant les an
nées 1837 a 18VO.Ouvrage imite de l'ierreniancortu
a volume* grand in-8 • sur papier vélin glacé, illu
strés de W dessins de Victor Ailam gravés par Gho-
vin. Prix 30 fr

SOIRÉES D'HIVER, souvenirs el nouvelles, par mad
me Louise Bernier 1 volume grand in-8°, sur papiei
vélin glacé, illustré de 12 belles lithographies à deu
teintes par Victor Adam. 12 a

USE PARTIE DE CAMPAGNE, impressions de voyage
île Paris a Suresnes, par M. Slephen de la Madelainc,
1 volume grand in 8° , sur papier vélin glacé, ilhi-
stré de 12 belles lithographies à deux teintes pa
Victor Adam. i!

"LES NAVIGATEURS FRANÇAIS. 1 volume grand in
8" , sur Jésus vélin,illustré de six magnifiques gra
vures et île six portraits en pied surmontés d'armoi
ries coloriées. Dessins de Rouargue. 16

LES MARINS ILLUSTRES DE LA FRANCE.1 voluim
grand in-8° sur Jésus vélin; illustié de dix-huit beau
poriraits en pied, lithographies a deux teintes et mi
montés d'armoiries coloriés. Dessins de Maurin
Victor Adam. 20 '

HISTOIRE MARITIME DE LA FRANCE. 3 volum.
Ijrand in 8" sur jèsus vélin ; troisième édition , r
vue, corrigée et ornée de 48 beHes gravures et «
plaira de batailles navales. 33 «

LES CARACTÈRES DE LA BRUYERE, précédés d'en
milice de M. de Sainte-Neuve , de l'Académio Fra
(-aise, suivis du discour» à l'Académie et de la tra
ituclïon de Thénphrastr édition illustrée d'enviro
150 dessins de MM. 0 . Penguilly , J.-J. Grandvill
Joie» David, etc., gravés par Chevin M gram

«• , illustré par lïiroux. 10
A PETITE FILLE DE ROBINSON , par madame la
comtesse de Germanie , dessins par Pérignon , 1 jol
volume grand in-8* 8 «

JIENT1N DURWARD , par Waller Scott, traduit par
Vivien, 1 gros volume grand in-8" Jésus, illustré par
300 gravures sur bois, 1* «

ACTIONNAIRE UNIVERSEL DE GÉOGRAPHIE
physique , politique , historique et commerciale
contenant la description détaillée des différentes
régions du globe, per J. Mac-Carly, S volumes in
8° de 1500 pages chacun , 3' édiùùii. 2S -

,'AMI DES ENFANTS DE BERQUIN , illustré de des
sins par Perrasin , J.-C. de Merville , el de belles li
thograpliicspar Feroggio, 1 v. gr. in-8, Jésus. 15 *

ES AVENTURES DE TÉLÉÏ1AQIE, par Féoélon
suivies des Aventures d'Aristonoûs, illustrées de

pari sur Chine 1 vol. gr. in-8° , Jésus glacé ( Paris
MalUl). 15

-ES ÉTRANGERS A PARIS. Illustrations de Gavarn
etc (Paris, Warèt). 1 volume gr. in-8", jésui
glacé. 16

,E MONDE TEL QU'IL SERA , par Emile Souvestre
illuslré par MM. Berlall, O. Penguilly el Saint-Ger-
main (Paris, Coquebert). 1 beau vol. cavalier vé
lin. 12

LA MORALE MERVEILLEUSE ou le Cabinet de. Fées
contes de tous les temps et do tous les pays , illu
slrés de vignettes snr bois tirées dans le texte et d<
6 grands sujets lires à part. 1 vol. , cavalier véli
glacé. 12

CORINNE on l'Italie, par M"" De-Ftael ( Paris, Treut
tel el Wartz). 2 vol. in-8° , cavalier vélin, illu
strés de 350 vignettes. 29

HISTORIETTES, Par M™« Louise Colet. 1 vol. in-8«
cavalier, Illustré de lithographies à deux teintes.7

DICTIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUE CSIIEL, p
Charles Saint Laurent ( Paris, Comon et comp. )

FAILLITES

P«r son jugHiwnt en date du vingt trois"
846, le Tribunal de Commerce de Corte a fixé répo-

jue de U failli!*! du S' Campant , Ar,to;nc Baptute.
i-devanl marchand, demeurant en cette ville, au douze
*"l»ii-mure mi! ïiuiî c»i,t qu»rûr,ic cir.q , rt ; d*r!5pé «y?
es S" Pieraggi el Stefani, syndics provisoires de la dite
lillite, «ont st demeurent syndics délinitih.

Corte, I* «4 démnbre |g<6 .

Pour extrait conforme,
Le Grtf/Ur du Tribunal,

SANTKLLI.

V LOUIS DELPINO
1 l'honneur rfe prévenir les personnes qni dé-
sirenl fairp des cadeaux pour le premier de
'An qu'il Tienl dfi recevoir de Paris un joli
sborlimenl de porcelaines doives, jouets d'en-
'ants , bromes dorés , articles de nouveau-
('•», etc. Rue SuJran à Battia.

AU TEMPLE

su

La CRÉOSOTE-BILLARD contre les

MAUX DE DENTS
enlève à l'instant la douleur des dents la plus vive et
guérit la carie des dents gâtées , 2 fr. le flacon avec
I instruction. Pharmaciens dépositaires :

Sampoto à Ajaucio, "oiuOiUi à Basiia : Samraineili a

IIIe-Rous«e. [7977] .

LA LETIZIA,
partira de Bnstia pour Marseille mardi S9 du courant,
à 8 heures du matin

FRANÇOIS TELLIEB , confiseur à Bas'.ia, a
honneur de prévenir les personnes qui vou-

dront bien l'honorer de leurs commandes,
qu'il vient de recevoir de Paris les bonbons

|,ius exquis, les dragées les plus délicates ,
cartonnages les mieux enjolivés, et enfin

tout ce qu'il y a de plus à la mode, dans la
cnnitale.

Il prévient aussi qu'on trouvera chr-z lui, S
pour la INoël et le Jour de l'An , un Ambigu I
monté au dernier goût el fourni de tout t-c
que l'art culinaire et la confiserie renferment
de plus délicieux.

Son magasin est toujours à VHâlcldEuro-
pe rue Neuve, au rez-de-chaussée.

I I ? fililîiD ï t n f i l E décorées d'oranges amères TONIQUE ANTI-NERVEUX, est pre-
I-JIJ L j l I l V f ï su iTL I l l J f . i âvi scril avec suceni parles meilleurs nv'<1«wins dans les affections ner-
veuses , do l'estomac et des intestins. Il c>xcitr l'appétit, rétablit la digestion , guérit les gastrite, gastrnlgiu'.
la langueur, le dépérissement, la débilitation organique , abrège les convalescences traînantes, détruit l>
co nstipalion, 3 fr. le flacon. On évitera les contrefaçons en exigeant les cachet et signature Laroxe. — Dep*1

spécial chei M. Pomonli pharmacien à Bastia. •-._ (7»75).

L INSULAIRE F
o

JOn\N\1, |><)L1TIQI K KT LITTÉIUIUK. FKl iLI.K IVVNNONŒS l.ttULES.
PVî)\ de l'Ahonnemeirt puur la Cône : li« An t6 fr., Sii mm.Sfr. . Trois ra.11» * fr — l*our la Contincnl français 18 fr. p»r au — l'ner l Étranger «0 fr.

Os) «abonne à tiaslia a« bnrean dit iosmai et à l'um à rOflic^ t,nrri>»p. tle LU<>LIVKT. rue N. I). oV« Yicl'xrcs Ut ' place de la Bourse; ou Ion reçoit lêsaiinonces.
L« PSLIX dvs Anwoiices e*t de 3> centimes U ligne. Les lettres lion affranchies scruiil refusées.

. — >UOMHUUDT

La recensement qui sus termes delà loi, doit être
«aVctltéchaque cinq années a eu lien cette année dans
toatl* royaume. Coef^rniémeul à l'ordonnance du 4
mai dernier, cette opération vient d'être terminée de
puis peu dan» l'arrondissement de Basiis. Nous alloiu
en consigner ki les principaux résultais qui intéres-
seront sans doute nos lecteurs.

Si nous comparons le résultat dasn son ensemb'e a
celui de la dernière période, celle de 1811, noua irnu
vernns que U population de notre arrondissement a
augmenté pendant ces cinq •>«« «iire;

é

habitaas. Le chiffra donné par le recensement de I8VI liculiérsment le> jeunes recrues du }• liger
était, pour celle espèce da population de 13,031 ; ee Par suite du rapport qui en a été fait par M. le mai-
même chiffre pour I8V6 fil de lâ.633, tarit convient re,M. le préfet «ivemenl préoccupé des effets roeor-
de déduite du cliilTte qui a été trouvent qui est de triers de celle maladie a convoqué exlraordinaire-
11.004; !• la population da Cardo , qui est comme ment le conseil de santé el de salubrité du déparia
nous l'a.ons dit .le -H3 ; S» la diminution résultant de n > e m - « • • I<"'U! » '"ccupw iromédimement delexa-
la population , rurale qui a «lé ite 11». Le chiffre réel m c n des causes physiques qui auraient pu pruvoquer
de I8W n>»t donc alus qu« de 13,653 et donne ainsi «"• épidémie. Si nous sommes bien informés, co
sur celui de IK44 un» différence d* J78. conseil te serait aussitôt rois en mesure de remplir la

Ainsi pour nous réwsMr la différence on moins mi*.i«Miqui lui a été confiée, et son rapports» larde-
conslatée p»r le recensement de 1S46 sur celui de rail pas a être remisa l'autorité supérieure.
IHll, sont; 1" pourla popvUtion Rollanln de 139: 3'j —On lit dans le CotHritrdu .Midi :
pour la population lise de 378 ; imal 517. Ce chiffre Mous apprenons qw M. Uichaid Cobden, le eélsV

b î d i i l d lib

En 18*1 elle étail de 67.Ï88 ; en IMC elle s'est élevé» j , c o m m une , absences qui ont été coi

p pp
psraltra encore plus contidér »b'e quand on saura que bre |irnftug l̂̂ ur tîe^ doctrine* cnroœercialf* du libre
le recensement de I8V6 a du tenir compte, sans le échange , venant d'Espagne, où il a séjourné deux

en chiffre, de plusieurs absences d habitans de mois et demi, est arrivé hier au soir à Montpellier, ou
é é d ^ * " N

i 60,379. Msis celle segmentation n'a pas été dans ia
mémo proportion dans toutes les communes de notre
arrondissement. Dans les unes, au contraire , il y a eu
diminution.Dans soixaaie deux communes il y a eu
augmentation, dont le chiffre total a été de 3,157; dans
trente communes, au contraire, on a cunstaté une di-
mination qui s'est élevée à 18*0 ; une saule commune
est restée siaiionnsire. Si nous défalquons la diminu-
tinn rie l'atigmentiilion , l'accroissement delà poprila-
tion sers Ue 1 ,297 , chiffre que nous avons donné plus
haut.

La moyenne des sugmenulionsa été de SI hahitans
par commune. Sur soixante deux communes , I aug-
mentation m alieint cm «s***»* *» Twvjsut» • i« «'»]•-••
ne de. diminution» a été de 6-1 liabitans par commu-
ne. Trois communes onl aileinl ou dépassé celle mo
yenne de 61. Ce sont celles de Baslia 166 , en moins ,
Venxolasca 219 et Cagnauo 6H.

La commune qui offre la différence ,\t plus considé-
rable en moins, alors qu'un résultai contraire était
vraisemblable, esl celle de Basiia. On s'explique dif-
ficitewenl • uniment !a population de notre ville , qui
est ou des principaux foyers d'activité de l'Ile , alors
qu'une us ne nouvelle est créée a ses portes , que ses
relations commerciales s'étendent, on s'explique dif-
ficilement , disons nous, comment dans ces condition s
favorables la population a pu diminuer, surtout quand
îa moi u'.i:£ s'* !>»s été plus considérable dans ceue
période .U, s.:^ de-mères années que iiw> \a pî.-:e ~ j ii
des piécédenies.ll faut donc que le rcccnsemnii ail é;i
faii u,i|i !-..... ;-'""^nt el oar cela roéme avec négli-
gence. Nous allons toutefois donner que.que» ..'..'."..".-
qui, sans expliquer les causes de ia dimiuution. pour-
ront fournir de* éléments de comparaison entre la po-
pulation de I8VI el celle qui A élé constatée en 18i6.

En 18*1, la population îles deux cantons de la vi le
avan été de I »,3f>8 ; — ( Tcrrano» a G,09i, Terravec-
ehia8,»7»| en I8>6 d'après le dernier recensement
elle a été de 11.WJ {Terrmiova : 7.04H, Terravccchia
7,35s ] ce qui donne une diminution de 166 habitants.
Celle difféi enec sera encore bien p!us grande si l'on se
rappelle que le recensement de I8VG a du porter aussi
— r U- viliaiie. de Uerrio, rsiiaché à la ville de Baslia
postérieurement à 1811 et rimù m pûpiâlùlU:" ?.
trouvée de 233. Ainsi la diminution réelle de 1846 est
donc de 399.

Lu population Botlnnte de la ville présente une di-
minution. En I8U elle élailde 1,339; en)846 elle n'est
plus quii île 1,398. La différence en moins est donc de
139. Ces chiffres se décomposeront ainsi :

1841: 1,37», enl8V« 1,1*1(1'

onsistée» ci u,ùi Nevel.
d après des iiisiruclions du ministère de l'intérieur , ' —On lit dans le Moniteur Algérien du 20 décembre:
n'ont pas «IA figurer au tableau. Os absences sont au « Nous avons annoncé dernièrement l'arrivée de
nombre de 503 el »e décomposent ainsi Marins au ser- Rmi M.un cl de >a troupe, à Clierf, elles les Oulad-
vicede l'Etal: 96 ; militaires sous les drapeaux 149: Nail.—Les habitants du Kseur n'ont pas longtemps
individus passésen Algérie ou ailleurs -.260: ainsi les ab- vécu en paix avec ces holes exigeants. — On s'est bal-
sences , dont il n'a point été tenu noie dan« 1« recen- tu : deux habitants ont èlé tués; tt-m-Maxa, de son
nement ne peuvent donc pas servir i expliquer U dif- coté, a pqnlu un homme el a élé furcé il aller cher-
férence notable en moins qsje nous avons constatée. cher fortune ailleurs. — II a, dit-un, marché à l'Esl.

maison ne sait pas encore où il s'est arrêté. —La
grande tribu îles Ouled-Naîl rendra compte plus tard

r.ription en faveur de. inon.lès d» Is Lo:re. Onl versé jde l'hospitalité qu il a reçue cbei elle.
MM. Carbiiccia bâtonnier 5 fr. Casabianca, »lné, »; • Li province d'Alger ne nuus fournit pas d'autre
Laraffa Ji-an-B»pii*te 5 ; Suiioni 5 , Camoin-Vence 5; n u u ï > " 1 1 ^; „. , t . „ _ „ . „ „ „ .
* " " " " " ' ' ' ' < 1 '< r '"J - •"«•>«'••'• • ^ Avant-hier a eu lieu, dans les bnreanx du com-

missaire général de la marine , l'imponanle adjudica-
tion des travaux à exécuter pour le curage de notre

Mussieur» les uvov:.ils île lta^tla ont ouvert une stus

Ajaccio 5; Ollagnier 5 ; Savolli S, G.ivilû Ilenys i ,
l'ierangeli 5; Tommasi 5; Casabianca F.Xavierji'une.
5 : HafT.ielli i : Colonna-dTstria 3; Bnnavita 5; Caau 5;
Frète) 5. Total au 31 décembre, 100 fr.

Par ordonnance du Roi en date du 17 décembre
courant, M. Pierangeli, avocat, a été nommé juge de

x » Bi

— L'Eau du Vf OMtara contre les Mauo; de
d«nU, calme a plus vive doulcut et évite I engorge-
ment dis gencives Dépôt à Dsstia chu* M. «lirait pb.

— Commotion drsDend": La poudre i basealca-
Jj' 0'Sltara lis blanchit parfaitement nculra-
,,,,, àes « n i » . D'nMà Basiia chez M. Girolt

rade. Cette grande el bello entreprise a élé confiée à
M. Auban, négociant à Toulon, qui a fait les offres
les plus avantageuses.

o M. Auban s'est chargé du curage de la rade au
prix de 8 millions 400 mille francs; il devra déposer
un cautionnement de 300 mille francs et se procurer à
ses frais, le matériel nécessaire.

a Nombre île maisons «le Marseille, Lyon , etc, a-
vaieni soumissionné, mais elles se sont tenues au-des-
sus de 9 millions, o

puarmoi'ù-n.

NOL'VKLI,KS D I V f c l i a E S .

Le .Woniltur in 19 contient trois onkinnances
di

e
portant ouverture , la première d'un crédit extraordi-
naire de un million ; la seconde , de 200,000 fr. ; la
troisième, d un crédit île ». millions. Cette ilerniore al
location a p<iur but de subvenir aux travaux d u '

Garnison en
Prisons '
Bonpice civil •
Collèges el Pensions s

On le voit il y a ilim nai
lui de la garnison et augmentation

i présente une diminution de 378

«0 100
il 5»
47 97

i snr \v premier chiffre, ce-1

ilililé
communale. U s d?ux premières «nnl pour secours
aux hospices , aux bureaux de charilé cl au* person-
nes dans l'indigence.

Les ordonnances sont précédé*» d'un rapport, en
léle duquel nous lisons :

« La chérie aciuruv îles srains , sans inspirer des
craintes sérieuses . impow cependant à notre jjouver-
nemcni le devoir de se préoccuper avec un redouble-
ment de xèle du son des classes pauvres el laborieu
ses. Cest répondre aux intentions, à r un des vœux
les plus chers de S. M., que de lui proposer l'adoption
de mesures propres a atténuer , à secourir les misères
qui affliRont en ce momenl un certain nnmhre de loca-
lités, ei a pourvoir aux tiesoins pressants, qui »e ma
nilc'enl. C'est aussi réaliser co qu attend l opinion é-

du v»y«- Ls bienfaisance individuelle, toujours
p . fnil et fer* beaucoup «ans doute , niai» l'em-

xes de l'Ëial n'en esl pas moins néces-
« ru pour compléter l'reuvre el atteindre Ir but »

— On iii dans le Mémorial dé t'iuclute du 17 :

— Nous lisons dans le Courrier de Lyon :
• La température s'est sensiblement adoucie depuis

hier. Ce malin , le thermomètre centigrade ne mar-
quait guère que trois degrés el demi au-dessous du
iii,-..

» Nous recevons de ioui..s !c; co"1'»" voisines des
détails qui prouvent que le froid «élé encore plus ri-
ourtmx hors de Lyon que dans ses murs.

»A Bourg, le thermomètre centigrade, est descendu
à dix-huit degrés. Dans quelques parties de la Suisse ,
sur le boni des lacs, il aueint '20 degrés.

L'abaissement qui s'esl manifesté depuis hier
semblerait indiquer ou ta dégel, ou une prochain»
chute de neige. »

— Le hey de Tunis a fait, par l'entremise, du che-
valier Raffu, demander a l'académie des sciences, les
indication» nécessaires ponr la construction d'un ob-
-ervatoire qu'il se propose île fuir? établir au sommet
du Bardo, palais qui lui Mit de résidence.

(;n savant vient de présenter à l'examen de l'aca-
émie de médecine, une sangsue artificielle qui fonc-

tionne au moyen d'on appareil pneumatique de petile
dimension.

On dit qu'un préfet apostolique, va être nommé
à la destination de nos possessions de l'Océnnie. De
nouvraut missionnaires accompagnent ce fonction-
naire religieux.

— Au moment où nous mettons notre journal en pa-
ge, S. A. lebey do Tunis vient de faire son entrée
dans noire ville La voiture, dans laquelle se trouvait
le prince était prèrèdiV l'.ir In (leiitLirmene départe-
mentale et e*conée ilu détachement de chasseurs qui

Ine épidémie. doni I- cause n'est pus connue, sévit M , ( r e ç , T 0 , r , 1, p O T 1 , d *.ix.
parmi les militaire» da la garnison et atteint plus par-,



— La cuauutMÏaa itt.utuêe ris. son iiHcrii>lii>n remaniait au 11 raar» 1783. M.

les numéro» 10. la, U , 16. 18. M «I M de la rue à»— Il a organisa, «a «• moment, an* société dont le•édiatemeut opéré la faute- des neiges et fait monter te
thermomètre de t i i degré», ta Bavigattun de U Seine
par suite de c- revirement de température, ne sera
poiat interruropue.

—La cnur royale de Poitiers vient do reoouecr.poiir
sa part, a l'augmentation de traitement à Utivele elle
adroit, âjtatlir du 1er janvier prochain. Le produit
de cette somme, que l'on n'évaluv pa» à moins de vingt
tntî.e francs, sera consacré, chaque ruois , a« snuiaye-
ment des classe* iudîgentes, aussi tony temps quo du-
tera U cherté du pain.

— L't'ptique rectifie en ces termes «u fait avancé
pat l e t t

* Le Corutilulionnd raconte aujourd'hui que l*
bey'«« Tunis, cnlie autres faii* qui lémoi,;ntM>t d« s*
munificence , a fait remettre à M'1" (îuunt divers bi-
joux et diamans d'une valeur de 100,000 frimes envi
ron. Le récit du l'vntlitulionmel est vrai ; mai» il a if
tort «le s'arrêter à moitié chemin. Le bey ik* Tuais u
en effet alressé à M"" tiuixot !e* bijoux «-l tes dia
ma n s dont il s «;;i( ; mais M. (.uizttt tes a renvoyée AU
prînr.i*, a?ee mu* !etir« ati-;«i -impie ty.iç noble , dar|it

laquelle après im>ir dit nu bey un il n'a jamais accepté
de tel» pi^Miis de personne, el l'avoir prié de ne point

,ien lui conserver son souve-

sorti de sou sommeil I L. impression pro-

trouver mauvais qu'il
lui demande de wm'oir1

nir et M>II i
« Voila ta tertio complète, qu'avec uo pea de bon-

ne voit utlé le i,'on$litutiunnel fût pu savoir jusqu'au
boul. 11 n'y a pas d«ui mois encore, M. Guizot
n refuf-ù le "duché que la reine d'Espagne voulait
lui conférer; aujourd'hui, ri refuse les di amans du
bey rie Tnni» ; el ceb u^ec aussi peu d éclat ta pro-
mtere f>iK que la seconde. M . Guizni no veut iHre ni
duc , ni riche ; cY'rt un goût comme un autre, el qui
est assez peu contagieux île sn nature pour qu'on n'ait
pas le droit de le trouver mauvïiw. i

— 1... înî di's finance* du 13 juillet W15 portant
fiiation du bud(î« des dépenses de Vexercice 1*W . *
ouvert au fnitii^tère et du commerce,
pour le paiement des primes d*enconrap,pmml accor-
dée* pjir In loi du ^ J u i n i S i l a u ^ pèches d̂ e la mo

duitn par cet événement aurait été telle sur le moral du
?.!?,!Îf. (ja':! se serait \tvè cï cr.fu:, sn.îïîi par yr.c for
fébrile, par dessus U mur du cimetière. On l'aurait

ecucilli à quelque distance.
[Rien put/lie de Mdeon.)

— l'n revopnnt s'est fait eniondre, i) y a quelques
ours . à Bar-le-Ouc ( Meuse ] , el voici a quelle occa-

sion la pauvre âme avait quitté les sombre* bords :
Kl te avait animé , dit-on , le corps d'une femme don!

uublieu* mari, après quelques semaines de veuvage
et 75 ans bien sonnés * était sur le point de s'unir à une
voisine plus vieille que lui lie deux automnes. Les de m
fiancés, réunis dans le domîci'e de l'amoureux sep-
luagénatre, devisaient d'amour et s'entretenaient de
leurs projets de bonheur, qui devait, hélas ! commen
cor le lendemain. Les doux propos, les rêves dorés
allaient leur train,

, les jardins sont
•ivaiitagouM* de

™-, il le* a lotMes
pousrft!». l-e* s«ji l oidi>uiis avaitiii deux hubitaau
»Temont, a lexcepllon de irol» tocataTres payant en*

semble 620 fr. 1,« fejnme Chaè-te», portière et fruitière.

i*t;e *>l promoiret»enl pesage de I Opéra, et dont le Clichy, «Idos ia«esiard.>»«qui !«• environnent, d'ane
but est d'établir a Paris, dans la capitale de l'Europe , valeur'de'près d'un million . d'en retirait aucun prt>
uii Musée où vittodrual se grouper le< • J

\c«'p4ure de tntn le» penses. Le but • !
ion esï d'imprimer h la tiafuaireet H <

s'y raltaclienl, une impulsion née d'une époque qui a
secoué le joug des traditions el qui a proclamé U hber-
té de l'art. Celte société procurera, en outre, aux arirv

*, le moyen de tirer un excellent parti de leurs œu
e» eu facilitant la production et en les affrancliitsanL

ainsi d'un mercantilisme qui lut esl si faut. L'idée de
cette société appartient j M. Jules Sohn qui attachera
«on nom a. une entreprise véritablement phîlantropique
et artistique, et qui répon>l si bien a celle homogémtê
de civilisation qui est le bc*oin des peuples modernes.

— Oo nou* cîte un e»i d'inhumation précipitée or-
w6 vendredi dernier à Ouny l'n ouvrier ttilîeur de

pîurre^ aurait été itnseveli u tant , et ce n est qu'au
bruit de la terre tombant sur son cercueil qu'il serait

tait lo
bet. il vivaii fotrauebe «iu 11.

gratuitement au a. 16. Qu;»ni a M. fto-
. 10; nui* ue croyez, pas

pa***nt par

lion».
Le* liquidations faites pendant Va onze premiers

mois <\>' l'année courants s'élèvent, savoir :
Pour la morue, à -2,575,773 fr. 06 c.
Pour la ba'cine et le cachalot, à 333,360 fr. 66 c.
Ensemble , 2,808,132 fr. 28 c.
Reste disponible, 1,191,867 fr. 2« C
Mais Ira demandes de liquidation déjà connues, ci

auxqueVcsil sera fait droit dans le cours do mois de
décembre, s'élèvent environ à 530.000 fr, el rédui
ront ainsi lr restant libre a 671,867 fr. 28 c.

En cet état, et pour prévenir tonte interruption ii.im
la liquidation des primes accordées aux poches mari
limes , M. le ministre de l'agriculture et du commerce
vient de se Taire ouvrir un crédit supplémentaire de
800,000 fr.

Ce crédit lui a été ouvert par une ordonnance royn
!i H-- Sïî— — ? ''• """•''•»"•

— On lit dans lo Courrier de Lyon dn 30 :
« Ce malin à la pointe du jour, îp thermomètre cen

tigrade est descendu, chez M- fii-rt'iiot. ingénieur-
opticien , quai des C.élestins t à 1-2" centigrades. Sur la
rive gauche du Rhône, aux Brottcax,i la même fit
teint i. I.V.

» La Saône charrie d'énormes glaçons qui ne tarde-
ront pa3 à s'arréier et A former une croate solide. La
navigation y est déjà depuis plusieurs jours su-
spendtif. », '

» Le Ithone, si élevé H y a trois semaine*, se trouvf
déjà presque ramené , par l'effet do froid , ao niveau
de l'étiarte > ot ta navigation à rapeor, entravée anji.i-
ravant par !e tubtier du pont de Turnon , TU l'éire par
le défaut d'un tirant d'eau euffmnt. »

— On annonce, que l'infant don Henriquo, récem-
ment promu par In reine d'Ejtpn;;no à la dignité d'ami-
ral. v,i avoir le r.r>mm<in<lcmont d'unft rscailredealinoV
à alicr en expédition dans lu mer drs Aniillp*.

— On assure que le gouvernement a reçu la nouvel-
le que l'escaulre française de* cote* occidentales d'A-

barquAment importun) dan« le
royaume rt« Ualionimey. Celle expédition avait pou
but de lirer vengeant* du ma^ncre do 2,000 nègres ,
ordonnée pat* on de* chefs du pay».

—1,4 b**y d« Tunis a , dit-on, chargé nn officier
Connu pur non amour pour le» l^-inx-art*

do lui composer une musique militaire pour en maison

nnnd «ne voix caverneuse i
ne m terre vint icrfH

les j*alan(s. « Jo«eph !... {n{jrai!... ta m'oublie*!... dé-
jà t... *» R^missait l'être fnrisibie. A ces funèbres paro-
les, les mariés du lendemiiîti restent tnrriHés; leur a-
mour , ardent encore nnguere, 5« refroidit et se glace,
H les nœuds prêts à se former ne fieront point liés.
La future mariée a renvoyé son cadeau de noce , une
magnifique paire de l un elles , et tes voisins ont remis
Un« !•? c«*in d'où ils !es svaii-ri! tirés, tes p
uires instruments mal harmonieux dont ils se propo-

saient d'accompagner ta mafthe (ta cortège. Lo reve-
nant était un voisin perché sur le haut de la c'iomifléo.

— Depuis longtemps vivait à Ni-mlly un vieil ouvrier
menuisier sans ouvr^ge. Réduit à la misère, il était
nserît au bureau de charité, el pnssaii âes journées
presque entières sur les marches de l'église, 014 on lui
f.tisit l'aumône. Cet homme mourut i! y a quelques
jours , el l'on se mit en devoir d'apposer le* scellé*
:he*z lui. Il loge il il dans une mans.tr de , sans meubles

ayani ri'aun c !.: q::*::"**• hotie de paille. Aussi fut-01
'ortsurprt*, on remuant quelque* copeaux jetés dans
un coin, d'y décou trir deux bi'te.s de banque de t ,000
Vancs chacun. Une vieille malle couverte de poussière
Wnit reléguée dan» la cheminée; on t'ouvrit, ou plu-
ftt nn l,i défonça , car ta cié m a r n a i t , el l'orf y troa-
• «17,000 francs, disposés en Irenfp-^us'lf*sac3 dp
jOO frarma cliarun. (Xi qiri prttnrp qui? cbt homme
;ima«s;m son trésor depuis lon^iempi et avec une pa
tienee de fourmi» c'e*l qne ,pnrmr tés pièces de 5 fr
~]tii formaient celte somme , it y en avait un très {jrand
nombre remontant à v1of«i-cinf|, vïr^ï t>l qtiinzc nns
orne-» neuves <rt paraimant sortir <le l'hftlel de la Mon
iûie. Cette fnritme a éié transportée chez M. Ancetle
îotnirn, on vont *e rt"tfut les droit* des neuf héritiers

appelé* a in partner.

—H exiitifit A P.iri« un vieîltard fori excentrique qu'oi
nppelrtti le Solitaire dé la rue dr Clirhy, Ce vieil
jflrd, du mim de Nobel, es. morl . it y a deux ans
iaiwaniuri testament olographe dont on conteste au
jotirti'hui ta validité, llrt proeft* est .entamé, ei
des ptaidoirres commencé*» non* lisons ces

\u il y enti ait par \& purle ; i l y
le n. 14J. Arrivé au mur réparât if de la mai^>n n. 10.
il avait, pour pénétrer dans celte thébaîde, oà per-

niie de mémoire d'homme n'a pénétré , il avftil hai-
même pratiqué un trou de 76 ceulitnèire» de Haut sur

centimètres de large. Celte ouverture éuil refer-
mée par quuUj'tes planches que M. ttotx'i écartail, et
c'est ainsi qu'eti ramp.irtt il rentrait chez lui.

U.Hobel ne recevait jamais ^rsufiue ; il n'avait p u
l<3il<f'iu-*tiqiic. Ou feu , de îa lutniêrc , pinnu iî n'en

usait dans aucune saison. Le balai était un jneub'.e in-
connu pour lui. rt oemiant trente ans Ï1 n'avait été pria
cliezlut aucune des plus 9inj^e*.prércï.utioii» de la prjD»
prêté la p'u<t vulgaire. Aussi parmi les locataire* a titre
gratuit qui s'étaient emparé de son domicile. tes arai-
gnées n'avaient jamais été troublée*. La cuisine était
aussi délabrée que le reste de t habitation, tapais an
temps immémorial on n'y avait pas allumé de feu.

Comment M. Robui pourvoyait-il à sa nourriture^
.orsqu*il sortait, il achetait çà et la quelques mUéra-
le» «ilîmens. Si, au contraire , t! restait chez lui » ' •
mme Charles, la fruitière du numéro 16, apportait
ans une écuel-e- auprô» du trou que nops avons dé-

peint quelque chose pour ton repas. Elfe frappait coa-
ro les planches, se retirait, et M Uobet, payant une
main entre deux planche» qu'il séparait. prenait aussi
sa maip.re pitance.

La garde-robe de M. Rubot «.ait (iiuO merveilteufte
mcore- Jamais il n'eut de linge. Il achetait une ehe-

mise; lorsqu'elle lo quittait, il la jetait dans un coin et
n acheta il une autre. Quand ses basse trouaient aux.
i d i l

M. Robei *#sï mort 0 Paris te * octobre 18M. .
était «*n(ré flrput^ p'iiiieiir). tnoi» dans s» B6m* année
('^uit le fin yen 1 M nv^r^t» tfc !*arï*. Au moment d

mt'H , it iT^itiait comme doyen du barreau sur li.
tableau de l'ordre (km uvrtcaa à l.i coor royale de ï*a

ieds, il ramenait autant que possible dans sa
ite chaussure le haut de son bas . et ne l'abandonnait

que lorsqu'il n'avait plus te moyen de s'ça servir pour
ta moindre partie.

M ïï<.be< 'Jê'esiait les impôts. !! était parvena i s'ea
raire décharger en laissant ttes proprié'é» à l'abandon.
Des revenus, it n'en voulait pas avoir , et afin de n'd-
1 e p.is pressé par Tes nécessités de In vie, il avait ven-
du, il y .1 longtemps, une portion de propriété. Il avait
déposé les fonda dans un c#in de ?a chnmhrc, et c'est
sur cela qu'il vivait. Au moment de sa mort, on a trou*
vé 8,000 francs eh pièces de 5 fr. ; toutes indiquaient
l'ancienne lé du dépôt, car elles, élaient recouverte»
d'une couche, noire qui les avait profondément alté-
rées. Il élaii impossible qu'un genr? de vie aussi bizar-
re, aussi extravagj ni, demeitrAl inconnu. M. Kobet
devint un objet de curiosité pour I* iris. 3e* misérables
masures cl leur singulier propriétaire eurent les ho.u-
neurs de l'illustration. 1

LEVANT — [ Correspondance particulière- du Nou-
reliiste.) ,

' ' "'Alei.indrïè, 9* décembre .8*6.
Noosn'dVrms''dbMAVrment n'en un poTiriqué. S. A.

est toujours au Caire ioui'ssant d'une, p.irfuite sa nié , et
profilant du beau temps pour faire des promenades
;ourrialiérps â Schoubrâ.

S. A. Ibrahim-Pa^s eflt^àfe^ôur ta Basse-Egyp;-
le^Feffet d'inspecter soi pi'bprietés' ainsi que l «
inachineH i\ vapeur qu'il fait monter pour le tituinyage
du Un et fa dégrainagtt du colon, mais à la fin du mois
H 5era rie retour RU Caire.

M. Odilon-Rarrot est arrivé hier matin du Caire , do
retour de son voyage dans la Îïfluie-Efjypte, et part
.1iijn\ird1>ut par Te vapeiir autrichien le Prince-Meiier-
nich SP rendant à Tricote pour renirer.en France. L'il-
lustre député conservera un favorable louvpnir de l'E-
l'ypin où il a rc<;u un accueil digne de lui-même , peo-
n*,-int non séjour au Caire. La voiture dr S. A- allait le
chercher journattemenl a «on domirde pour le con-
duire à t» citadelle, où te vice-roi l'attendait pour dé-
jVtWr i'l dîner, t'n bateau du grtovernpmRnt égyptien
a été roi » à M disposition pour effectuer ion vopige
dans l.i Hatite-KRypie. '

S. A. le prioce Loopotd, troisième fils du roi de Ba-

I.'ÏNSII.MHE FR\SÇ\4S.

1 n > i d * » i i c i >p< maniable, «aosexa-

le»|-

t ne ft>rte «***« « 1 arri*ô« lorsque

'»«t plus I

- • l;:rent re
pta« de

• ••à tonrt:
t tHeu «a t quand

que nom hsbi
in-c une nhoi
rKi *'wrrètiTa
bilan». c'est la Hu*$»e. I J * I 3 , 1 « i!*e*motnètr« mar
Utith.àM» h«uKs dw oiatiH , » «ketés Héaamur aa
dessous de zéro.

Ump.n,

— Des nouvelles iotère«sanu
Ver**. L* choléra a» ait ceiftà el ><: >!>'>
Vc^u-ran. li avnii récompense de h m .s

r <)e rrancç, M. le comte île

1 ^ U

ppur ».i

. (lutre

sere doi.t

. i . . i

ordtiuiîre» q*ie \'vu fui aux
,p à-ha-uu- i.ni! >!.ju^ j 'ho^pice d e 5

••'-* e t son»

-ne* qu .11

du . t u ci , un Uitmi a 1 iJêc de la rt>i
l menacé.

ovble oonduiU, pendaal que Là taaiadîe déwbit'sa ea-

— On érril d'Ostende :

«le

Le courrier e*t iirri%é à et eval, la malle n'ayant
pa» (W franeW^W» linotriii^oV Ssiitios

— Nou* tison* dans le Pkarr Art Pyr
« iiÂn pm^reuMiUf^ ntrt nlit^nu jutqn

le- .'> ftiiotH un ceri.iin nnmbre .le lutintiuittoai
-- "!.•» itvtivtnten où leur oimiio't e»i »MI I '~

. ,.iis ta province deS.11 n;',.iftie par PKetnule, une
,• <~MII u-i c -1 . , . ; , ,,i le |»Ui- dti pani-iâuA, fis tint

v%t ML iionitnotHtfitf, et lua mtxléré» -l*>us «^it+ement;
mat* dan* la plupart des collé)*!** . le* dernier* l'em-
portent. d;tn* lu pr>>pnition de »ix contre un.

•> M. Martirtei Oe ta Ko*, n Aie nom nt* <hn* la pro-
vince detireiuide , pur le district d'Altaï.a.

• Parmi le» nutabititétt du pi>rM pro^i easyte qui vont
hit'('ter celte année au roitfjuS, on c<»mplo MM. Men-
dizfii^l, Rvftrhte San Mignel, Oortin» ; parmi le* çhi-l*
éb l<»ppo*ittna frutèiauio ,MM, Pjttitecni, Saîâmancjï,
Hncn de Tupores Tmite» te» noi-tbi lié* du |»nr(i c.»n
se iva t i -u r Ont Mr jérl'1»1* , qu-'lqtie'i-tiMO? \nw plupirur»
Ctiikfj1,*»*, c o m m e p a r <•-.• ' ^îM Mon , Pidal , <".a-
i i r n y Oro7. ro , l)i»im, • qui*» n u m i ah»o

luttsif^ t r o u v e r o n t (1 • > lmn.hr.? , en i r «u-
l n r « M . i a e n , tutininv t 1 -i< n.i > . . v a n o ' .

u Les hommes de ropnoniuon de tomes tes nuances
ioimÂ (..ut.xii (>: 4iicoup de mouvement; on

mur* viPc n'ouï
nient de »<»T un ;
rencfi débile , an :(<•: .1 M.I .• -U.T M.H.-.. -.* t,,..i,e .̂.;
le^biirrls do 1s mer «n *P précipiter courageaaempni
ntl mitiîeit de* Ta^urv t'hn |uc ma un , depui* ce jour
le même jt-iim'homnie renouvelle cette exfjéripnep, et
tatrnipArftuif» |«lAt'éed(>la di'rniétf »em.itne n^ l'a point
MTPi*1', ('.a joune homme , qui ne craint pa» de proton
t;rr !n «nt̂ un d?* h?in« *fp m<>r tii«qn'nu milieu *îe dV>
cvmbre , est un profrsseor 4e 1 ' 11mver-.it A de Bonn,
auquel têsmédecinfi oufoidinnérei énM-p.iqm» remède
«f*3r t* rtitÀfir rf'itn* tnsl»4i«* fio n«*rf« iitu le fiiinnii

il? t:Ui4-u, fi,ijr» • i>iir fi^ ». U't ribivt ^ i d i i t e i , que . r*-
nés^ teur^Qft, M comptaient, pour leur saareta-
, sut une ob>Mrt)phe !
& Ln tempête , Tain de «affaiblir, était "plus furie»*
e jamais : un des cabies do steamer rmt a îui man-

quer; le bâtiment avait été jvsqtt*alors retenu par qns-
tre amarres, trois sttachées aux ancres» rtVaatrei-
ttepar un poids «le 3.000 iirre».

La résistance était moins forte, il s'approcha de
la coir, qrtP̂  ' " «-in* loucher , une pointe s«r

pirlle r* i-nti le voir échouer; fl par-
courut T̂T -J environ, pat<t vint se heur-
ter , la prmpe en avvnt, comre un banc de récif*, snr
ns»ifM"V!0îmd . la mwr (î^c^nhtée le porta snr le som-

• : mr qo'tl fdt joté
• m arrivé; 11 rut

«1 a. .,.!•!,.(,. . mit 11-niuiv-» .j|trfrs ,te c h o c , 1 e

r étitil en pièces , rt la moitié des pertonnes qui
vaiem i bord avait perdu la vie Le« unes fa-

it noyées , lt* autres oa broyêci ou tuées par to

cruellement s.iuffnr. |t pai itli qii« In
t d t M e t t p t a H i leqit de ce traMoment. 'otifltait ce . q

dit, bïmdm geu* auraient reculé. »

lequel, «ans contre

i l 1 )
S« sont 4ni
s'nccorde à
ment, quo j;
•rw»i;o^ avec
pa* prétendre que te
texprcsui

•I.H1H

p
à 1 élojje du

i-, ne s,"t'iasoni fiit
. berlé. On ne pourra donc

a è i

PEftTK ht STKAMKR L'AtlANTtC.

h DRAMK MARITIME.

ndri q
on de ta volonté de la

p
an congrès nu aoit pa

— Nous l dei Pyrinèfi :Nous liào l e y
« Le conte l*a* ARU» sVsl retranché avec les dé-

bris de sa division dans Satttarcm , el h fait, dit-on ,
«ir* prt>|MiAuioii4 d'au-cûiiîrm'ïi'tCiMrnt aa duc de îîa!-
d,ml a . fi'ii(lèe-^ui1ft'njftOT«aiiédu l'union du parti li
bérat, devant les eRurts désespérés des partisans de I).
M i è l / ' * ' v' : '

La priip de qui a en Heu le 4 décem-
lé

. . de New-York foncent la perle d
l'un dus plus magmnqutB j) a que but» de U ru;irnie ruai

uniéricnine, \' Atlantie, qui avait, dit-on, cûu
lé c»nt quarante nulle

» Ce siramer . di*teiii-its , qui venait de prendre phi
ce dans la lî nti des paquebot* de New-YorV a Bostoi
était parti Ie26 , vers minuit, de New-Lundon , avec
70nu HO pt*rM»nn«* , passa^i:.», officiel», équipages1

H peu* «le service, li nuvii'.uoii paiwb timent avec
rapidité habituelle , quand le récipient dt> la vapeur
explosion. Presque au même instant, le vent puisa ri
pidement du nord-est nu nord-ou est, et s'éleva si vi
lemmentquc bientôt un oura^nn terrible se déchatn
La confusion se mit à bord ; les cris des malheureu
que ta vapeur avait échaudéset l'obscurité la pldspro-
fonde ajoutaient encore à ITinrreur de la scène. Le c"

mine ••u»iau «(ipoU , ôânà ué'âi, toui ' ' ' "
ivani du navire! en lui donnant l'ordre de mettre
tncre; ruais la te.uipèlc élailsi furieuse, qu'il cli

1 de se tenir sur le pont, et qii il fallut pi

<i tm\ rtf-rt. l'on de «en fans seul a été *auvé : c'est le
ernier membre d'une famille entière qui a succombe

dnns ce terrtble détastre ; son père , «a mère, M4
reurs et ses deux frères étaient à bord ; aucun n'a pu

être sauvé. Ce malheureux orphelin n'a que doute
19.

» C'est h quatre heures cl demie du matin , vendredi
rnier, qne cette épouvantable cat^stroptie a eu liéti.
» On ne cnnnnit pas encore nu jusir le nombre êeè

rs; le cflpitaine Dustun compte parmi elle*; nous
mnrquons ainsi le nom du docteur Haslin , de .a ma-

ine, et celui du lieutenant Norton , de l'armée.
Sur 7S personnes , quarante environ ont été tau-

ées, lo reste a p̂ *ri. »

La p p q
bre de ta place do Valent.! , et dimt nous avons parlé
dm.s so*re avant dernier numéio, a éié opérée par
350 homme» détnchès des n>rcra n.ivnlrS portugaise»
Humiliées près do la ville. Les révolutionnaires qui

était en vue de la ville, mais une

l'occupaient, après une faible rés is .wte , ontfnit ou
<lé|iosé U's armes. Le même jour l'avant-garde de
troupes 1
alt.ique n'einil plus à craindre-

u Les troupes delà reine ont truuv
Wl p^cé'»de réri parts 'îâ'dè campagne, i3 obiisiers,
f» mortiers , 5,<i(}0 houleu , ?,RT3 bombes , 20,000>i
tègramme1» de pondre et' (80,000 cartouches.

» VilUt-N.ieva do Cervera » proclamé la reine le 3 ;
ana et les autres villes du Ilinbo en

p p
ii une iteore pour jeter les trois ancres à la mer.

K Lo l̂(*»mer fatiguait beaucoup, plongeant profoi
dénient de l'avant h chaque àoeousso et chassant ;
sos ancres ; il a fait ainsi II milles environ jugqu'
poihtdii jour. Lus feux furent alors élcinls; mai;
fmid garait les passagers , qui commencèrent à prr
die les précautions nécessaires à leur an roté,
steamer éuiit mnp'emenl pourvu d'appareils de sau
iDjjr; cliacan s'en munit; plusieurs persmfnes raéi
s'en adaptèrent jusqu'à quatre autour dit corp*. I
portes, les volets, etc. , fuient disposés en radeaux
pour qu'on put, avec leur aide, ga^oer le bord.au
caa un le bà.titnani viendrait à »e bnscr.

j i

II y gvaji ^armi te* r
enfan* , dont deux en très bas

i<i F«>mmPiM qnîf-
e ; toutes les fem-

». Mais la L llait toujours croissant, ÎA tapi-

on espère que Vi
feront autant, M

-r \A (HitidriitB do Be«ty, sltoft a environ sept
mil es de Haitimore t'Kt«i»-l <iis) , a fait exp'.oMou 'e
M novembre au matin. La secousse â été tciribîc ; on
t'a res-wiiiie M fortement ft HMumore , q î'on n rru {̂ É-
néral"meirt à un irentli'eineiit lit* terre. Les maison-.
ont èié ébranlée», el le.* %iue* se «ont brisées sur
beahc->n{> tic point* drla ville.

Tu»1- imiHeu-es bàiimcn* «|»(n»nen(ini à In poudriè-
re «ut été ifHBomen* drirwu» rt t.'urtmatérînnx R-WIII
diMéiiuiié-. dnn* un Myim de dit aères au moins. Cinq
ouvrier* éiiiienl occupé* au moment du rpjp'o^ion: nn
H ti,.i(w'> ii-m< ntcmbrt 'n ép j i r i t l a n i IIMIIPS le* d - ree -
t i f l | l . de l'un d'entre eux ont é ié aner-
, ,,s ni\fi branclie d'arbre , à r e m mètres
ô> t« i«.ii.ir .<* I l * a v d i t p n i n n . T.IWO H i r n s i t e p o n
ihe dam le* bfttltnêW. hi cause de .>x|Hrfrio<t éct in-

| j r , .
q

an méltWe
Tell nrtvem-

taine Ihman , qae son stinp-froid n'avait pas abandon-
né .tans le danger , fit jeter par dessus le bord 10 ton-
ne» de cliaibon environ pour alléger le navire.

j» Vers midi, Tes cheminées, dont la dimension et le
poids étaient très-c«nsidérabUîS , furent également je-
tées, à lu mer , sur les ordres «lu capitaine ; le steamer
iHnaaà, sembla , quelques mstaii», offrir moins de ré*

t au vent. Il marchait toujours, néanmoins, et
lespow diminuait avec tant d# rnpidtlé, qne le ctpi-

réso'ul a un noavean «atrifirn. TonlMics mar-
„.,„ « , tous le« effets qui se trouvaient sur le pont.
des c.iiaaes de bot IRA el Je souliers , des barils dft fa-
rine, des poêles . un baVot qui cnntemtit pour "j)0fl
caMres au rn*i1*i* de BOT vice* deiabW. furent jeté
r .r rt«Asug Iob<*rd. Parmi les objet» ain-ri «acnfié^ , \
irrt»vaient tit» di*ntelleii potir une valeur de B n 8.000

. appartenant a, l'un rf«s passagers qui, quel

LK U US SARI) TKSTAtï»

La guerre que nous poursuivons dopais sette ans
ans le nord de l'Afrique, et qui, si l'on en excepte
inelquea affaires importantes , s'est presque toujours
ii.luiio par dos escarmouche1*, nous a coùié du Ban g,
est vrai *, mais en même temps qu'elle a progresaive-
>êtU éuMgi ie CQrcSû de nos possessions &i pré*crïé !e
erritoîre conquis d'attaques insensées, elle a donné
ieu à de ftlôricu* faits d'armes, à d'héroïques dé-
\ouemens, que l'Iiirloire contemporaine est ficre d'en-
registrer dans ses annales cl qui sont autant d'anneaux

lier aotreerc de Vihc avec la beUiqaeaie
époque impérial!*, Non, quels quo soient les temps qao
nous traversions, la tratlition de Hiéroisuie ne peut se
perdre en France. C'es" cnmmo uno traînée de poudre
dont ta iritco esl incffaralilo dans les cœurs, où gît à
seseôlés l'étincelle sacrée qui déterminé l'explosion.

Nnus voulons raconter aujourd'hui une action d'é-
cîa*. qui honore trop la carrière militaire cTun de nos
compatriotes pour qu'il no lui soit pas donne toute U
publicité possible. Cette action s'est accomplie pen-
dant l'un des plu» mémorables épisodes de h goerre
d'Afrique, le combat de Sidi-Brahim , et file se déta-
che cependant au milieu de l'éblouissante auréole qui
ceint le front de nos soldats, auteurs dans cette im-
morteUe journée, comme une étoile U or dans ue ciel
constftlie.

Cétait le -23 septembre 18*3. Oo ^ rappelle que te
color.net tic Montagnac , prévenu par un chef dn iribu
soumise, de la présftnce d Abd-el-Kader dans les en-

rons de t>j-»iit•.inaa**thaxi>ooal, sortit en toute hAte

p pp
que* minute* auparavant, les avai

û é U

èlui quique* minute* a u p a r a n ,
le déposerait en sûreté mir U rive. On n vu , plu* lard

» joTirliant In l

de ce e avec ommes , il (sn n'a poïm
i

de ce pr p
non plnf qu'il fut une des prrtrtlrtts rklimes de son
impruifent coursge et de sa trop conflanic crédulité.
L'émir nous avait tendu un piège abominable. Eweu-
r*<ie f rce s , vingt fti*4*il|'éHcmies abt nAirc-», numé^
riqiiement parlant, il niïiHprtvnlnppad.im tm ré«eau
de fci d uït ne sortirent vivant encore que quelques
héros qui, jiour pri-x de leur courage , trouvèrent U
plu* atïreos* captivité.

Il dis cette lutte, si inégale qu'elle eèi é ié , n'en fret
pni moins lab?orienqe el terriblement meartriére pour
les vainqueur». La belle tlvfetise Hu mamboul de S.di-

, 00 s étaient ratronrtu'^ SQ d« nu-i brares, qui

•» <*«• efforts èxlraordtnaires, tentés par le capitaine jrèâ..KTeni ane nouvelle fois la pennée de Carobroene

I


